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APPROCHE  du  GENRE  AMANITA 
TROISIEME  COMPLEMENT 

par  Francis  MASSART 


Résumé.  Ce  complément  a  pour  objet  de  signaler  l'exceptionnelle  pous- 
sée d'Amanites  (18  taxa)  qui  eut  lieu  dans  le  département  de  la  Gironde 
et  ses  abords  au  cours  du  printemps  1986,  ainsi  que  quelques  récoltes 
particulièrement  intéressantes  effectuées  dans  le  courant  de  cette 
même  année. 

Abstract.  The  aim  of  this  complément  is  to  indicate  the  exceptional 
increase  of  Amanites  (18  taxa)  in  the  Gironde  région  and  in  its  surroun- 
ding  area  during  the  spring  of  1986,  as  well  as  some  particularly  note- 
worthy  crops  aiso  during  this  same  year. 

L'observation  de  dix-huit  Amanites  différentes  durant  les  mois  de 
mai  et  juin  est  unique  dans  les  annales  de  la  mycologie  locale  ;  j'ai  en 
effet  relevé  dans  mes  propres  notes  ayant  trait  aux  poussées  printanières 
une  moyenne  de  huit  espèces,  typiquement  ou  accidentellement  vernales, 
récoltées  durant  cette  même  période  entre  les  années  1959  et  1985. 

L'enquête  effectuée  auprès  de  mes  collègues  linnéens  et  l'examen  des 
rares  documents  mycologiques  concernant  notre  région  ne  m'a  pas  appor- 
té d'éléments  susceptibles  de  modifier  cet  état  de  fait.  Par  ailleurs, 
les  échos  qui  me  sont  parvenus  d'autres  régions  de  la  moitié  sud  de 
la  France  m'autorisent  à  dire  que  ce  phénomène  semble  bien  s'être 
circonscrit  à  une  partie  de  notre  département  et  à  une  zone  limitrophe 
avec  le  Sud-Ouest  de  la  Dordogne  et  le  Nord-Ouest  des  Landes. 

Il  est  difficile  de  préjuger  des  facteurs  qui  ont  présidé  à  cette 
surprenante  apparition  précoce  d'un  certain  nombre  d'espèces  croissant 
habituellement  à  la  faveur  des  étés  humides  et  plus  généralement  en 
automne. 
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Planche  1—  Amanita  Gilberti  Beauseigneur.  Récolte  du  6  juin  à  Eysini 
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Une  analyse  des  conditions  méttiorologiques  fait  apparaître  qu'à 
l'issue  d'un  hiver  traînant  en  longueur,  le  mois  d'avril  fut  dans  son 
ensemble  froid  et  pluvieux,  la  moyenne  des  températures  maximales  se 
situant  autour  de  +12°,  puis  survint  une  brusque  montée  à  +20°  dans  les 
deux  derniers  jours  de  ce  mois.  Mai  et  juin  furent  très  instables  avec  des 
fluctuations  brutales  des  températures  maximales,  passant  de  +13°  à 
+30°  d'un  jour  à  l'autre,  accompagnées  de  quelques  précipitations  locales 
à  caractère  orageux,  la  dernière  décade  de  juin  d'abord  marquée  par  une 
stabilisation  des  maximales  à  +30°,  puis  des  pointes  à  +34°  entre  le 
23  et  le  30. 

Les  premiers  éléments  de  cette  poussée  me  furent  fournis  par  notre 
collègue  P.  Beauvais  ;  il  s'agissait  d'espèces  vernales  récoltées  le  1 1  mai 
au  cours  d'une  excursion  de  la  Société  Mycologique  Landaise  pratiquée 
dans  les  environs  de  Uza  (Landes  NO)  :  Ainanita  Gilberli,  A.  valens, 
A.  Bûudieri,  A.  Beillei. 

Le  28  mai,  notre  collègue  R.  Letourneau  récolta  dans  les  bois  de 
La  Brède  (au  Sud-Lst  de  Bordeaux)  plusieurs  spécimens  des  espèces  sui- 
vantes :  A.  phalloïdes,  A.  junquillea,  A.  lividopallesceris,  A.  spissa,  A. 
rubescens. 

Le  6  juin,  je  récoltai  un  exemplaire  particulièrement  volumineux  de 
A.  Gilberli  (Pl.l)  sur  la  fameuse  station  du  bois  du  Déhes  à  Lysines 
(au  Nord-Ouest  de  Bordeaux). 

Le  7  juin,  j'observai  plusieurs  exemplaires  de  A.  rubescens  dans 
les  environs  de  Rauzan  (Lntre-deux-Mers). 

Le  a  juin,  au  cours  de  l'excursion  Linnéenne  sur  les  lieux-dits  Doulens 
et  Bon-Ami  (environs  de  Pellegrue,  Dordogne  SO)  furent  récoltées  ; 
A.  spissa,  A.  rubescens,  A.  rubescens  var.  annulosuUurea,  A.  vaginata 
lypica,  A.  lividopallescens,  A.  tliae  (Pl. 2). 

Le  13  juin,  notre  collègue  C.  Duverger  récolta  sur  le  lieu-dit  Les 
Bonnins  (environs  de  Montazeau,  Dordogne  SO)  A.  cariosa,  A.  ceciliae  - 
inaurata,  A.  fliae. 

Le  13  juin,  C.  Duverger  et  moi-mèrne  u:ti ouvâiTjes  les  mêmes  espèces 
plus  A-  rubescens  sur  la  môme  station. 

Le  22  juin,  au  cours  de  l'excursion  effectuée  à  l'occasion  de  la  16Ûe 
Pète  Linnéiinne,  toujours  sur  la  mêine  station,  Les  Bonnins,  furent  rencon- 
trées A.  Lliae,  A.  aspera  v.l  A.  rubescens. 
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Planche    2—   Amanita   Eliae   Quelet.  a   :  récolte   de   Bon-Ami   le   8  juin, 
b  :  récolte  de  Les  Bonnins  le  15  juin. 
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Enfin,  le  29  juin,  lors  de  la  dernière  excursion  de  printemps  de 
notre  Société  qui  eut  lieu  au  lieu-dit  Le  Graou  (environs  de  Salles, 
SSO  de  Bordeaux),  plusieurs  exemplaires  de  A.  asteropus  (Pl. 3)  et 
A.  fulva  furent  observés. 

Après  cette  date,  la  sécheresse  persistante   devait   mettre  un  terme 
à  cette  poussée  qui  restera  sans  doute  longtemps  inégalée. 

Cette    liste    serait    incomplète    si    je    ne    citais    pas    les    récoltes  de 
A.    friabilîs    effectuées    par    C.    Rouzeau,    comme    chaque    année,   sur  la 
station  découverte  par  lui  en  avril  1963  dans  le  parc  du  Burck  à  Mérignac 
(Banlieue  NO  de  Bordeaux). 

RtMARÛUES  CONCLRNANT  CCRTAINS  CLCMINTS  DE  CETTE  POUSSEE 

Les  quatre  premiers  taxa  cités  sont  connus  comme  étant  spécifique- 
ment printaniers  ;  cependant  je  rappellerai  que  je  n'ai  jusqu'à  présent 
observé  A.  Deillei  en  Gironde  qu'en  fin  d'été  ou  en  automne  ;  je  précise- 
rai que  le  spécimen  qiie  m'a  apporté  P.  Beauvais  présentait  la  même 
morphologie  que  les  A.  Boudieri  récoltées  sur  la  môfne  station  et  n'en 
différait  que  par  la  couleur  brun  rose  des  lames  ;  à  ma  grande  surprise 
ce  sujet  a  donné  une  sporée  pratiquement  blanche  alors  que  tous  les 
spécimens  que  j'ai  eu  l'occasion  de  récolter  en  fin  d'été  ou  en  automne 
ont  produit  une  sporée  très  vivement  colorée  (entre  1Û3A  et  1Û3B  du 
code  de  K.  &  V.)  ;  par  ailleurs,  le  poit  de  ces  Amanites  était  bien 
différent  de  celui  de  A.  Boudieri.  A  la  suite  d'un  envoi  de  photographies 
d'une  récolte  effectuée  à  St  Caprais  (Enti e-Deux-Mers)  le  20  août  1982 
au  Dr.  C.  Bas  de  Leiden,  ce  grand  spécialiste  du  Gerue  Amanita  m'a 
écrit  avoir  été  surpris  par  la  coloration  de  ce  sujet  ;  j'ai  par  la  suite 
fait  au  Dr.  C.  Bas  un  autre  envoi  de  matériel,  ut  j'attends  le  résultat  de 
l'examen  et  des  conclusions  éventuelles  du  maître. 

Récolte  de  R.  Lelourneau  du  28  iTiai  :  Surprenante  apparition  de 
A.  pfmlioides  au  mois  de  mai,  jamais  vue  auparavant,  encore  que  très 
rarement,  avant  la  fin  du  mois  de  juillet  dtis  étés  humides,  cette  observa- 
tion s'appliquant  également  à  A.  lividopailescens  et  A.  juriquillea,  ce 
dernier  taxon  présentant  un  chapeau  vivement  coloré,  vraiment  jaune 
jonquille,  ce  qui  est  peu  courant  dans  noire  région  où  cette  Amanite 
arbore  plus  souvent  un  cfief  de  teinte  assez  fade,  jaune  pâle  ou  ochracé. 

Récolte  de  A.  Gilbert!  dii  6  juin  à  Eysines  ;  Disporportion  anormale  en- 
tre la  dimensiûfi  du  chapeau  et  celles  du  pied  chez  une  espèce  pourtant 
déjà  singularisée  par  un  aspect  massif. 
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Planche    3--   Amanita   asteropus   Sabo.   a   :   récolte   du   29   juin   à  Salles, 
b  :  récolte  du  26  octobre  à  5aint-Médard-en-Jalles. 
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Récolte  du  8  juin  :  A-  Eliae  (et  récolteii  suivantes  de  cette  espèce)  ; 
relative  abondance  d'un  rare  taxon  sur  plusieurs  stations  intSdites,  alors 
que  la  station  de  Saint-Michel-de-Montaigne,  sur  laquelle  il  croît  réguliè- 
rement chaque  printemps  et  visitée  à  plusieurs  reprises,  n'a  fourni  aucun 
carpophore  ;  concernant  cette  dernière  espèce  il  est  bon  de  signaler  que 
toutes  les  récoltes  effectuées  le  furent  soit  sur  des  talus  bordant  les 
chemins  forestiers,  soit  sur  des  parties  de  terrain  en  déclivité,  le  bulbe 
profondément  enfoui  dans  le  sol,  détail  judicieusement  mis  en  relief  par 
notre  talentueux  collègue  et  ami  niortais  Guy  Fourré. 

Récolte  du  13  juin  :  A.  cariosa,  A.  ceciliae,  deux  espèces  jamais 
récoltées  jusqu'alors  au  printemps.  A-  ceciliae  appelle  une  mention 
particulière  ;  en  effet  les  deux  magnifiques  sujets  au  mêaie  stade  de 
développement,  diamètre  chapeau  14  cm,  hauteur  totale  19  cm,  récoltés 
à  quelques  rnètres  de  distance,  présentaient,  l'un  le  chapeau  et  le 
stipe  brun  bronzé  très  sombre,  l'autre  blond  doré,  saisissant  et  inexpiiqua- 
ble  contraste  chez  deux  sujets  provenant  sans  aucun  doute  de  la  même 
assise  mycélienne  et  ayant  subi,  ou  bénéficié,  des  mêmes  conditions  clima- 
tiques sur  un  même  écotype,  thalv\/eg  humide  à  couvert  de  charmes, 
chênes  et  ffènes. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  la  surprenante  présence  de  A.  phalloïdes 
et  de  plusieurs  autres  espèces  à  cette  époque  de  l'année  ;  non  moins 
surprenante  fut  l'absence  de  A.  verna,  pourtant  récoltée  chaque  prin- 
temps en  Gironde,  soit  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  Médoc  en 
particulier,  soit  en  fntre-deux-Mers,  absence  inexpliquable  que  je  déplore 
beaucoup    pour    des    laisons    déjà    développées    (MASSART,    1906,  34). 

Le  tableau  comparatif  qui  accompagne  ce  texte  donnera  une  idée  de 
l'importance  de  celte  poussée  du  printemps  1906.  J'aurais  certes  pu 
le  rendre  plus  précis  en  détaillant  les  taxa  observés  chaque  année  entre 
1939  (époque  à  laquelle  j'ai  commencé  d'établir  un  relevé  systén^alique 
des  récoltes)  et  1903,  mais  cette  présentation  aurait  exigé  un  tableau 
comportant  28  colonnes  (année  1906  comprise),  performance  difficile  à 
réaliser  dans  le  cadre  de  nos  publications  ;  on  comprendra  que  le  nombre 
de  14  taxa  que  totalise  la  première  colonne  doit  être  interprété  cofnme 
leprésentant  le  cumul  de  27  saisons,  la  moyenne  étant  de  0,  avec 
un  minimum  de  4  en  1963  et  un  maximum  de  11  en  1973. 

Ces  chiffres  n'ont  évidemment  pas  une  valeui  absolue  car  il  est 
certain  que  des  "cas"  ont  échappé  aux  investigations  de  mes  collègues 
et  de  moi-même  (MASSART,  1904,  3Û-31)mais  je  pLinse  que  cette  inévita- 
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i  labliiJtfi    'j    [;ûitif  .t:i  /.ji  ifjf,'.    \,^A\^Ai^^^■^Ui1if    Citià    (Ujf  tdtU:'.  (.(jhi.f.lltUfti 

itftU^tiiiuUiftt     lu    (<•  jlOf,    i>rj  rji  lô, (  t    <ifï    çmîiUtitUttf    Vf fiifit-UtiiiX-Miitu^ 

(  ?j  (wrrfii^Mï  .  Arfiariiti!  i6.('(M^ut  t-.i^  l.f.  fj'<-i»-  (>f (•  .f:f<(fî  un  inléi/li 
pui'i'uhcf  ;  il  '.';i'j,l  0'ur,(-,  fr,(fr,(:  lu/ijfianh;  M'.  Affi.jful.i  h'^illci  \UiUUii» 
O'I.Ay,    <i<Si;ouv<:/ 1 1:    (>;jf    f'.    l.L;toiiH»i;aii    .«   daji.'>    ur,    jôirjif,    [>rjatj*;i,  au 

r(»llMïU     d'un     C'ani";  (;Mm1,     I<;     '/y     '.f:(,ff:ff,Lf«:     ;     C»;     );j|Oif,     i  '.t     îàïitté  Si 

Mafttllar;,   iivi^  tpuicht:  n»-    Iû   ^ûu>f,f,«;,   o  (^<^l^t/^iïfi^:  (h:   V i\< >{u('.\\i'.':  utt 

Sud   n(.    f:r,i  M,:;,,,/    I    r,f,  t    I;,,  /.»  t    [j\:,(tiit  quisiqutsfi  liouitm  aui    Iû  /.'(ii;jI>1(. 

id<;r(iUé  d«.'  lu  charnpujfiur»  Lat  la  Luuliîur  (Ut  la  s^poféi^  i^n  rr»aî>i>i;,  h  ifitum 
cttum*,  ai  \is  CùrtIùUf  (U:ii  i^totnii  (m  iiUiA  fma  ab^^olurr^^rtl  iy^m^ium  du 
laxùn  ^ité'Auué  ;  lUm  fihului»  Vexaiccaiitm  ôts  ca  utnsi  or»l  été  imyuyéa 
au  iJi.       ha*,  diî  1  i;id<^n. 


Planche  5—  Amanita  malleata.  Récolte  du  28  septembre  1986  à  Salaunes. 
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Autre  sujet  de  perplexité,  un  exemplaire  de  Amanita  malleata  (Pl. 3) 
récolté  par  M.  Fournier  le  28  septembre  dans  les  environs  de  Salaunes- 
Médoc.  En  raison  duj:ontour  sphérique  des  spores,  j'ai  tout  d'abord  pensé 
à  Amanita  rualleata  (Piane)  Bon  1982,  mais  après  avoir  examiné  une  par- 
tie d'exsiccatum  de  ce  spécimen,  M.  Bon  me  fit  savoir  qu'il  n'avait  pas 
retrouvé  certains  caractères  spécifiques  du  taxon  précité. 

Ceci  pose  le  problème  de  la  valeur  taxonomique  des  fameuses  martelu- 
res  du  ctiapeau  puisque  aussi  bien  ce  ptiénomène  semble  se  retrouver 
chez  plusieurs  Amanitopsis.  Dans,  un  récent  courrier,  A.G.  Parrot  m'a  fait 
part  de  son  scepticisme  à  ce  sujet  ;  en  fait,  il  semble,  au  fil  des  décou- 
vertes, de  plus  en  plus  probable  qu'il  s'agisse  d'un  accident  se  produisant 
au  cours  de  la  croissance  de  certains  champignons  et  dont  les  causes 
restent  à  déterminer  ;  en  tous  cas,  l'hypothèse  de  H.  Mesplède  selon 
laquelle  l'impact  des  cailloutis  sur  la  cuticule  serait  responsable  des 
martelures  est  à  rejeter  pour  ce  sujet  récolté  en  plein  sable  par  M. 
Fournier.  Pour  ma  part  je  serais  enclin  à  penser  que  les  dépressions  obser- 
vées sur  le  chapeau  de  certains  Amanitopsis  pourraient  être  en  relation 
avec  un  effet  de  retrait  des  tissus  à  la  suite  d'un  coup  de  sécheresse  ; 
fait  inhabituel  chez  les  Amanitopsis,  les  nombreux  fragments  du  voile 
général  dispersés  sur  le  chapeau,  qui  accompagnent  les  martelures,  me 
semblent  être  de  nature  à  conforter  cette  idée.  Le  problème  n'en 
reste  pas  moins  entier  et  fera  encore  couler  beaucoup  d'encre. 

L'excursion  linnéenne  du  3  octobre  dans  les  environs  de  Saint  Vivien- 
de-fvlonségur  devait  réserver  quelques  surprises  de  taille  ;  en  effet,  parriii 
les  seize  taxa  du  genre  Amanita  récoltés  et  exposés  ce  jour-là  figuraient; 

a)  Un  très  beau  specirnen  de  Amanita  gracilior  Bas  et  Honrubia  (Pl. 6) 
plus  typique  par  sa  taille  que  celui  récolté  à  Lugasson  le  29  septembre 
1983  (Massart,  1986,  37-38).  La  découverte  d'un  deuxième  exemplaire  de 
cette  espèce  sur  une  station  différente  tend  à  confirmer  son  implantation 
dans  notre  région. 

b)  Quatre  exemplaires  de  Amanita  aryentea  Huijsman  (Pl. 7)  ;  c'est 
la  première  fois  que  celte  espèce  est  récoltée  en  aussi  grand  nombre  ;  à 
noter  la  présence  d'un  uir^bo  sur  l'un  des  sujets,  caractère  inhabituel  pour 
l'espèce  qui  présente  un  chapeau  plan  et  même  parfois  dépriiTié  à 
maturité. 

c)  Un  splendide  exemplaire  de  Anianîla  vaginala  var.  flaveseens  (Gil- 
bert et  Lundell)  Gilbert,  19A1  ;  cette  magnifique  Amanite  observée 
pour  la  première  fois  dans  notre  région  a  hélas  disparu  du  lot  de  chafnpi- 


Planche    6--   Amanita   gracilior   Bas   et   Honrubia,   Récolte   du   5  octobre 
1986  à  5aint-Vivien-de-Monségur. 
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gnons  récoltés  avant  que  l'un  de  nous  puisse  la  photographier  ;  c'est 
donc  de  mémoire  que  j'en  donne  la  description  :  chapeau  plan-convexe 
non  mamelonné,  d'environ  8  à  10  cm  de  diamètre,  uniformément  orangé, 
soyeux,  luisant,  à  marge  longuement  striée  cannelée,  lames  blanches, 
pied  gracile  exannulé  aminci  vers  le  haut,  non  bulbeux,  hauteur  14  à 
16  cm,  volve  bien  engainante  blanche. 

Au  cours  de  l'excursion  du  12  octobre  organisée  par  R.  Letourneau 
dans  le  domaine  de  La  Sauque  à  La  Brède,  parmi  les  Amanites  récoltées 
figuraient  deux  Amanitopsis  (Pl. 7)  dont  la  disposition  de  la  volve  n'était 
pas  sans  rappeler  Amanita  supravolvata  Lanne  ;  ces  deux  sujets  cueillis 
dans  l'herbe  en  bordure  d'un  couvert  mixte  de  chênes  pédonculés  et 
pins  maritimes  présentaient,  l'un,  en  cours  de  croissance,  un  chapeau 
ovoTde  gris  perle  et  un  pied  blanc,  l'autre,  placé  à  une  vingtaine  de 
centimètres,  à  complète  maturité,  offrait  un  chapeau  plan  non  mamelonné 
fauve  éclairci  (autour  de  132  K.  &  V.)  et  un  pied  de  mfime  coloration  ; 
ctïez  ces  deux  champignons  les  volves  étaient  blanches,  épaisses,  soudées 
sur  le  tiers  inférieur  à  la  base  du  stipe  puis  brusquement  évasées  en 
corolles  amples  plurilobées.  Ici  une  preuve  supplémentaire  de  la  variabilité 
de  couleur  de  certains  Amanitopsis  souvent  déconcertante  (MASSAR  T, 
1984,  118  et  129).  L'examen  microscopique  des  spores  du  sujet  mature 
offrait  un  contour  elliptique,  Q  proche  de  1,3,  le  voile  général  sans 
articles  isodiamétriques  apparents.  Donner  un  nom  à  pareille  trouvaille 
relève  de  la  gageure  ;  on  pourra  s'étonner  que  je  n'ai  pas  opté  pour 
Amanita  supravolvata  Lanne  sachant  que  ce  qui,  selon  l'inventeur, 
caractérise  ce  taxon  est  justement  la  position  "surélevée"  de  la  volve  ; 
mais  il  y  a  aussi  la  question  du  biotope,  or  notre  récolte  a  été  effectuée 
à  plus  de  30  km  de  la  côte  atlantique,  A.  supravolvata  croissant,  toujours 
selon  l'inventeur,  exclusivement  sur  la  lette  en  bordure  de  l'océan. 
Il  reste  deux  possibilités,  Amanita  Mairei  Foley,  ou  Amanita  Qeckeri 
Huijsman  ;  j'avoue  ne  pas  être  en  mesure  de  statuer  et  je  tiens  à 
la  disposition  de  collègues  intéressés  des  diapositives  de  ces  sujets 
litigieux. 

Le  19  octobre,  à  l'occasion  de  la  sortie  qui  eut  lieu  à  Saint-Savin-de- 
Blaye,  fut  récolté  sous  couvert  mixte  de  chênes  et  pins  un  très  bel 
exeiTiplaire  de  Amanita  aspera  (Pries)  Hooker,  1821  (Pl. 8)  dont  le  cha- 
peau, aux  tons  cuivrés,  parsemé  de  flocons  jaune  vif  ainsi  que  la  marge 
du  voile  partiel,  ainsi  que  le  pied  présentant  au  niveau  du  bulbe  plusieurs 
ceintures  superposées  de  fines  excoriations,  pouvaient  évoquer  une  forme 
interrinédiaire  entre  le  type  et  la  foi  me  Franchetii  (Boudier)  Gilbert, 
1918. 


Planche  7 —  (a)  Amanita  sp,  Rf^colte  du  12  octobre  1986  à  La  Brède. 
(b)  Amanita  argentea  Huijsman.  Récolte  du  5  octobre  1986  à 
Saint- Vivien-de-Monségur. 
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ML'fition  b(j<1cial(j  (jouf  un  liecond  (jxr:fnplaii  de  Arnariita  fieilliii 
B<iau'j.  i(lcalUi  pai  f<.  liUouineau  Ui  21  oclobie  à  Cadaujac  i,ow^  couvrit 
de  chênes,  ceci  en  lai'jor»  de  sa  fessernblafice  avec  le  sujet  lécuïié  à 
Sainl-Capiais  le  2(J  août  1902  (MASSAK  r,19UA,  Vj-MS),  Cofrune  je  rifidicjue 
plus  haut,  l'aspect  (Ui  ce  dernier  charnpiynon  avait  vivement  intéiessé 
le  Di.  Bas  à  c|ui  j'avais  envoyti  des  photos  ;  ri'ayant  pas  d'exsiccalufji  e-n 
réserv<i,  je  n'avais  alors  pu  accéder  au  désir  du  Dr.  Bas  qui  aurait 
bien  vouIlj  en  fjratic|uer  l'examen  ;  par  contre,  j'ai  pu  lui  fournir  photos 
et  exsiccatum  de  la  récolte  de  Cadaujac  et  p(*ut-ûtre  ces  élérrients 
ai(j(::r  ont-ils  à  résoudre  le  pioblf'^me  de  cette  forme  automnal::  de  A. 
Lieiilei  récolt(^(;  sporadiquerrKiiit  au  C(jurs  (Jes  vingt  cinc^  dernir:;re'S  années. 

Je  citerai  l'exceptionrit^llc'  récolte  (Ui  Aiiianila  usleropus  Sabo,  effec- 
tuée par  notre  nouveau  collègue  M.  l'Homme  dans  les  environs  de 
Saint -Médar(j-en-Jalles,  récolte  bienvenue  au  moment  de  notre  exposition 
de  cfiampifjnons  annuelle,  {^allant  d'exposition,  je  ne  peux  passer  sous 
silcjnce  le  très  beau  tableau  d'Amanites  réalisé  fjar  nos  collégufiS  (i(::s 
ÎNlalur  alistes  de  Guyenne  âi  Por  l -Sainte-K oy  les  1er  ut  2  novembre,  et 
parmi  les(^uelles  figuraient  d<:s  Arnanila  sli  obilifonnis,  non  pas  jumelles 
comm(-'  celles  (Jonl  j'ai  eu  l'occasion  de  parler  MA  jSAK  1 ,  190A),  mais 
bien  deti  "triplées",  on  n'arrête  [jas  le  (jjogiès... 

La  poussée  d'arrière  saison  dans  la  zone  littorale  à  couvert  de 
pins  maritimes  fut  déconcertante  en  ce  qui  concerne  les  Amanites  ; 
extraordinaire  profusion  de  Arnanila  rruiscaiia,  otjservées  par  formations 
compactes,  le  plus  souvent  liriéair('S,  tout  le  long  des  routes  et  sentiers 
for<;stiers  ;  j'ai  noté  jusfju'à  trente  sujets  à  tous  stade'j  (Jn  croissance  as- 
semblés sui  uni'  distance  d'une  dizaine  de  mètres  ;  dans  un  mTime 
grfjupe'  (jfi  (jouvait  otjst^rver  d(is  sujets  d(jnt  le  ctiafjeau  était  complète- 
ment vierge  de  df^jris  (Ju  voile-  général,  d'autres  c-ntièr e'mr;nt  recouverts 
de  fragments  soit  pulvérulents  soit  disposés  en  verrue*,  (jyi  amidali;s, 
avec  tous  leij  inler  mécJiair  es  possibles  entre  ces  (Jeux  aspects  ;  noté 
égaUîfnent  un(;  prédominance  (Ui  t(;inte  jaune*  assez  vif  des  fragments 
volvaires.  Si  la  "l  ue-inouct  le-s"  (jullula  lit  t  (5i  alement ,  (jai  cofilir;  Ainanila 
ciifina  et  Arnanila  )un()iiillea  Ijien  (ju(j  |jrése-ntes  \(t  fuie-nl  beau(.(jup 
plus  discrèterinint  (|u'à  l'accout uméf.-  ;  aucune-  Arnanila  phalhjrdes  signalée 
l(jrs  de-s  (excursions  prali(|uées  (Jans  le  secti-ur  d<-'  Maubuiss(jn-liombannes, 
un  seul  ex(.-mplaii(;  de  Arnanila  Mairei  I  (jley  récolté  à  l'cjccasion  (Ui 
la  soiti(.*  du  12  novernljie  en  ce«j  lieux.  J(;  dois  signaler  (cpcndai  il 
avoir  observé»  plusieurs  A.  f)halloi(h:s  sur  la  lette  giise-  au  (  ^ji  g(j- f  Jcéan  ci 
l'occasion  d'une  sortiti  le  26  novembre. 
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Planche  8—  Amanita  aspera  (Fries)  Hooker,  1821.  Récolte  du  19  octobre 
à  5t  5avin-de-Blaye. 
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Mis  à  part  les  cas  particuliers  que  je  viens  d'énuinérer,  l'autonine 
1986  aura  fourni  un  contingent  d'Amanites  que  l'on  peut  qualifier  de 
normal  pour  notre  région  comparativement  à  la  moyenne  établie  sur 
les  vingt-cinq  années  précédentes.  Sur  la  liste  des  espèces,  variétés  et 
formes  récoltées  au  cours  de  l'année  1986  (printemps  et  automne  confon- 
dus) le  signe  (E)  signifie  qu'il  a  été  observé  en  quantité  exceptionnelle, 
ce  qui  ne  veut  pas  obligatoirement  dire  en  grand  nombre,  le  signe 
(N)  indique  qu'il  est  nouveau  pour  la  région. 

Notre  collègue  R.  Séionie-Vivien  m'a  fait  justement  remarquer 
que  cette  année  nous  avions  visité  de  nouvelles  stations  et  que  ce 
faisant  nous  avions  augmenté  nos  chances  de  découvertes  ;  il  y  a 
donc  lieu  de  tenir  compte  de  ce  facteur  in^portant. 

En  résumé,  1986  aura  été  une  année  faste  pour  les  "Amanitologues" 
de  notre  région  du  fait  de  la  spectaculaire  poussée  printanière  et 
de  la  bonne  sortie  automnale,  avec  en  prime  quelques  problèmes  en 
suspens  dont  l'énigme  des  A.  Beillei  automnales,  et  ...  les  impossibles  ; 
je  qualifie  ainsi  quelques  Amanites  isolées  déroutantes  que  mes  collègues 
et  moi  avons  renoncé  à  spécifier  en  raison  du  panachage  apparent  de 
leurs  caractères,  tel  sujet  présentant  le  chapeau  d'un  taxon  "x",  le 
pied  d'un  "y"  et  la  volve  d'un  "z"  avec  pour  corser  le  menu  des  spores 
de  contour  hétérogène...  On  en  revient  à  la  notion  de  ces  fameuses 
formes  ou  chaînons  intermédiaires  dont  pour  ma  part  je  suis  persuadé  de 
la  virtuelle  existance.  Qui  pratique  la  mycologie  entre  dans  la  quatrième 
dimension  ;  je  pense  que  de  nombreux  collègues  ne  trouveront  pas 
trop  exagérée  cette  boutade  que  je  lance  parfois  aux  débutants  déconcer- 
tés par  les  difficultés  rencontrées  au  gré  de  leurs  cueillettes. 

REMEfICICMCNTS 

Au  terme  de  cette  note  je  tiens  à  adretiser  rr^es  vifs  remerciements  à 
MM.  C.  Bas  du  Rijksherbarium  de  Leiden  et  M.  Honrubia  de  l'Université 
de  Murcia  pour  l'amabilité  dont  ils  ont  fait  preuve  à  l'occasion  des 
échanges  de  courrier  concernant  la  récolle  de  Amanila  giacilior  Bas  et 
Honrubia  du  29  septembre  1983  à  Lugasson.  Je  remercie  également 
M.  M.  Bon  pour  la  rapidité  de  sa  réponse  à  ma  demande  d'identification 
de  Amanita  lïmlleala  (Piane)  Bon  1982. 


LES  AMANITES  RECOLTEES  EN  1906  (Printemps  et  Automne) 


Amani 

ta 

baccata  (Pries)  Gillet  187^,  =  Boudierî  Barla 

Amonil 

ta 

Beiilei  (Beaus,)  Mesplède,  1980. 

Amanil 

.a 

gracilior  Bas  et  Honrubia,  1982  (N). 

Amanil 

a 

strobiliformis  (Paulet  ex  Vitt.)  Bertillon,  1866. 

Amanil 

a 

Gilberti  Beauseigneur,  1925. 

Amanil 

.3 

ovoidea  (Bull,  ex  Pries)  Link. 

Amanil 

a 

phalioides  (Vaill.  ex  Pries)  Secretan,  1872  (E). 

Amanil 

:a 

citrina  Schaeffer  ex  Gray,  1821. 

Amanil 

a 

citrina  var.  alba  (Price)  Quel,  et  Bat.,  1902. 

Amanil 

a 

asteropus  Sabo,  1963  (E). 

Amanil 

a 

rubescens  (Pers.  ex  Pries)  Gray,  1821. 

Amanil 

a 

rubescens  var.  annulosulfurea  Gillet,  187^. 

Amanil 

a 

aspera  (Pries)  Hooker,  1821. 

Amanil 

a 

spissa  (Pries)  Kummer,  1871. 

Amanil 

a 

ampla  Persoon  ex  Larber,  1829. 

Amanil 

a 

cariosa  (Pries)  Gillet,  1876. 

Amanil 

a 

pantherina  (De  Cand.  ex  Pries)  Secretan,  1833. 

Amanil 

a 

junquillea  Quelet,  1876. 

Amanil 

a 

muscaria  (Linné  ex  Pries)  Hooker,  1821  (E). 

Amanil 

a 

friabilis  (Karsten)  Bas. 

Amanil 

a 

caesarea  (Scop.  ex  Pries)  Persoon  ex  Schweinitz  (E). 

Amanil 

a 

vaginata  (Bull,  ex  Pries)  Vittadini,  1835. 

Amanil 

a 

fulva  Schaeffer  ex  Secretan. 

Amanil 

a 

vaginata  var.  plumbea  (Schaef.  ex  Secret.)  Parrot,  1960. 

Amanil 

a 

argentea  Huijsman,  1959  (E). 

Amanil 

a 

umbrinolutea  (GilL  1874)  Bataille, 

Amanil 

a 

ceciliae  (Berk.  et  Br.)  Bas. 

Amanil 

a 

lividopailescens  Secretan,  1833  (E). 

Amanil 

a 

Mairei  Poley,  1949. 

Amanil 

a 

badia  (Schaef.  ex  Gillet)  Boudier,  1881, 

Amanil 

:a 

vaginata  var.  flavescens  (Gilb,  et  Lund.)  Gilbert  (N). 

Amanil 

:a 

malleata  ss  auct,  (N). 

TABLEAU  COMPARATIF  DtS  AMANITES  OBSERVEES 

de  DEBUT  MAI  à  EIN  JUIN 

TAXA 

1939/1983 

1986 

A.    baccata  -  Boudieri 

X 

X 

Beiilei 

X 

Gilbert! 

X 

X 

valens 

X 

X 

phallûides 

X 

verna 

X 

asteropua 

X 

X 

porphyria 

X 

X 

rubescens 

X 

X 

annuloîiulfurea 

X 

X 

spissa 

X 

X 

cariosa 

X 

aspera 

X 

X 

Eliae 

X 

X 

junquillea 

X 

friabilis 

X 

X 

vayinata 

X 

X 

nivalis 

X 

fui  va 

)( 

lividopallescens 

X 

ceciliae  =  inaurata 

X 

14 

10 

1939/1983,  moyenne  annuelle     ;  0 

Minimale  (1963)   

  :  A 

Maximale  (1973)   

  :  11 

LOCALISATION  DES  STATIONS  CITEES  DANS  LE  PRESENT  COMPLEMENT- 
Récoltes   du   printemps    1986   :   a.   Uza   ;   b.  La   Brède   ;   c,  Eyzines 
d.  Pellegrue  ;  e.  Montazeau  ;  f.  Salles  ;  g.  Mérignac  ;  h.  Saint-Michel 
de-Montaigne. 

Récoltes  de  l'automne  1986  :  1.  Martillac,  Cadaujac  ;  2.  Salaunes 
3.  St  Vivien-de-Monségur  ;  ^.  La  Brède  ;  3.  St  Caprais  ;  6.  Listrac 
7.  Saint-Médard-en-Jalles  ;  8.  Saint  Savin-de-Blaye  ;  9.  Rauzan 
10.  Maubuisson-Bombannes  ;  11.  Le  Porge-Océan. 
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A  PROPOS  DE  QUELQUES  CAPTURES  DE  DERMAPTERES 

par  Patrick  DAUPHIN 


La  publication  par  ALBOUY  (1984)  d'un  article  indiquant  la  répartition 
actuellement  connue  des  19  espèces  de  forficules  françaises  aura  eii 
l'heureux  effet  d'inciter  les  entomologistes  à  prêter  un  peu  plus  d'atten- 
tion aux  Dermaptères,  et  quelques  mois  après  le  travail  cité,  MORIN 
(1984)    publiait    déjà    une    série    de    précisions    concernant    8  espèces. 

Bien  que  ne  m'intéressant  pas  de  très  près  à  cet  ordre  d'insectes, 
j'ai  eu  durant  ces  dernières  années  l'occasion  de  faire  quelques  observa- 
tions dont  certaines  dans  des  départements  qui  n'étaient  pas  encore 
signalés  dans  les  articles  ci-dessus  ;  j'ai  consulté  aussi  la  collection  de 
B.  et  M.  Secq,  que  je  remercie  ici  de  leur  collaboration,  ce  qui  m'a  per- 
mis d'ajoiiler  quelques  localités  et  un  dépaitement  à  ines  notes  personnel- 
les. Voici  donc  une  petite  liste  destinée  à  contribuer  au  travail  collectif 
nécessaire  à  une  meilleure  connaissance  de  la  répartition  de  ces  insectes. 

Cuborellia  annulipes  (Lucas) 

Décrit  en  1847  sur  un  individu  importé  trouvé  dans  les  serres  du 
MuséufTi  à  Paris,  ce  forficule  semble  actuellement  répandu  dans  la 
moitié  Sud  de  notre  pays  ;  dans  les  ouvrages  classiques,  il  est  cité 
des  départements  méditei ranéens,  et  de  quelques  autres  (Lot,  Charen- 
te-lnférieuie,  Loire-Inférieure,  farn-et-Garonne).  Je  l'ai  pris  en 
Gironde,  d'où  il  n'est  pas  signalé,  dans  le  Jardin  BotaiiiqLje  de  Bor- 
deaux :  une  colonie  assez  importante,  comprenant  des  adultes  et 
des  immatures,  habitait  la  réserve  de  fumier  destinée  à  l'entretien  des 
pelouses  v\  des  diverses  plantatiofis  du  Jardin  Public  (d'après  des 
critères  visutîls  et  olfactifs,  ce  fumier  bemblait  composé  essentielle- 
ment de  paille  et  de  purin).  Dans  le  n^ème  milieu  vivaient  plusieurs 
tispèces    de    Staphylins,    tous    en    grand    nofïibre    :   PhilonLhus  jurgans 
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(Tott.),  P.  sanguinolentus  (Grav.)  et  P.  intermedius  (B.  A  L.),  mais  le 
forficule  se  trouvait  surtout  dans  les  zones  les  plus  sèches,  alors 
que  les  Philonthus  étaient  plus  nombreux  dans  les  endroits  les  plus 
humides  (8- VII- 1 986). 

Euborellia  moesta  (Gêné) 

Cette  espèce  se  rencontre  selon  CHOPARD  (1932)  dans  tout  le 
Midi  et  le  Sud-Ouest  jusqu'au  Lot  et  à  la  Loire-Inférieure.  ALBOUY 
(198^)  ne  la  signale  pas  de  l'Aude  :  au  cours  d'un  petit  voyage 
dans  ce  département  durant  les  premiers  jours  d'Avril  1986,  j'ai 
constaté  qu'il  y  était  très  abondant,  dans  des  milieux  trè"5  variés  :  je 
l'ai  pris  aussi  bien  sous  des  pierres  en  compagnie  de  Buthus  occitonus 
Am.  et  d'Uroctea  durandi  Latr.,  dans  des  milieux  très  arides,  au 
bord  de  la  côte,  toujours  sous  des  pierres  ou  des  débris  divers; 
j'ai  noté  les  stations  suivantes  :  Lagrasse,  Narbonne,  5aint-Pierre-sur- 
Mer,  Bagès,  et  je  pense  qu'il  était  présent  à  peu  près  partout. 
Au  cours  d'un  second  voyage,  aux  alentours  du  19-VII-1986,  dans 
la  même  région,  j'ai  h  nouveau  visité  les  mêmes  stations,  mais 
j'ai  eu  la  surprise  de  n'observer  que  deux  exemplaires  adultes  d'Eubo- 
rellia  moesta  ;  dans  la  plupart  des  stations  oij  il  abondait  au  mois 
d'avril,  il  avait  complètement  disparu,  au  moins  en  apparence.  Par 
ailleurs,  la  collection  de  M.  et  B.  Secq  renferme  deux  exemplaires 
d'Euborellia  moesta  capturés  en  1985  dans  la  Drôme,  d'où  il  n'était 
pas  non  plus  indiqué, 

Apterygida  albipennis  (Charpentier) 

Il  est  recensé  presque  uniquement  de  la  moitié  Nord-Est  de 
notre  pays,  avec  quelques  rares  exceptions  comme  la  Dordogne  ; 
j'ajouterai  une  station  supplémentaire,  peu  éloignée  de  ce  dernier  dé- 
partement :  je  possède  en  effet  un  exemplaire  de  Haute-Vienne,  pris 
le  5-VI-1968  dans  une  souche  de  chêne. 

Forficula  auricularia  Linné 

Cette  espèce,  des  plus  banales,  est  probablement  présente  sur  tout 
notre  territoire,  mais,  par  manque  de  citations,  il  existe  de  nombreux 
départements  d'où  elle  n'est  pas  indiquée.  Ma  petite  contribution  au 
comblement  de  ces  lacunes  concerne  la  Dordogne  :  je  possède  plu- 
sieurs exemplaires  de  Bonneville,  datés  du  18-VI-1986. 
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Voici  pour  terminer  quelques  espèces  capturées  dans  des  départements 
d'où  elles  sont  déjà  connues,  à  titre  de  confirmation  supplémentaire  : 

Labidura  riparia  (Pallas) 

Commun  en  Gironde,  au  bord  de  l'Océan,  sous  les  débris  abandon- 
nés par  la  mer,  en  compagnie  d'turynebria  complanala  L.:  Lacanau- 
Océan,  Le  Porge,  Carcans,  etc.  (VIII-1984). 

Labia  minor  (Linné) 

Commun  en  Dordogne,  souvent  au  vol  autour  des  tas  de  fumier  et 
des  charognes  (Bonneville,  1 1 -Vll-1 9Û6). 

Anechura  bîpunclata  (F.) 

ComiTujn  dans  les  Hautes-Pyrénées,  marchant  à  découvert  dans  les 
pelouses  à  Centiana  verna  (Gabas,  19-VI-1983). 

Chelidura  pyreriaica  (Bonelli) 

Hautes-Pyrénées,  1903,  Saint-Lary  (Collection  Secq). 

Pseudocl^elidura  sinuala  (Germar) 

Hautes-Pyrénées,  1903,  Col  du  Tourmalet  (collection  Secq). 

Forficula  auricularia  Linné 

Gironde,  commun  partout.  Lot,  1 A-VIII-1 906,  Caniac-du-Causse. 
Aude,  1Ô-IV-1986,  Ltang  de  Cruyssan.  Ûine,  23-VIII-1 906,  Champsecret. 

(Certaines  de  ces  indications  ont  été  communiquées  à  M.  Donskoff, 
comme  le  conseille  AL  BOL)  Y  (190A),  il  y  a  environ  un  an  ;  mais  il 
semble  que  ma  lettre  se  soit  égarée). 
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CONTRIBUTION  A  L'ETUDE  DES  STAPHYLINS  DE 
LA  DORDOGNE. 

I  :  STAPHYLINIDAE 


par  Patrick  DAUPHIN 


Durant  les  cinq  dernières  années,  j'ai  pu  étudier  plusieurs  milliers  de 
Staphylins  provenant  de  Dordogne  ;  la  faune  entonriologique  de  ce 
département  restant  assez  mal  connue,  je  crois  utile  de  publier  une  pre- 
mière liste,  concernant  la  seule  famille  des  Staphylinidae  sensu  Coiffait 
(1972). 

Si  les  130  espèces  qui  figurent  dans  cette  note  constituent  certaine- 
ment une  notable  partie  de  la  faune  réellement  présente  en  Dordogne,  ce 
travail  n'a  pas  la  prétention  d'être  complet,  et  il  sera  nécessaire  de  pour- 
suivre l'échantillonnage,  surtout  dans  la  partie  Nord-Cst  où  les  conditions 
géologiques  et  pédologiques  sont  notablement  différentes. 

Les  milieux  prospectés  en  Dordogne  sont  les  mêmes  que  ceux  qui 
peuvent  procurer  des  Staptiylins  partout  ailleurs  ;  la  source  la  pkjs 
riche  en  quantité  et  en  diversité  est  l'étLjde  des  détritus  d'inondations, 
malgré  l'imprécision  au  sujet  des  caractères  biologiques  et  écologiques 
des  insectes  que  l'on  y  trouve  ;  les  tamisages  de  mousses  et  de  litières, 
l'étude  des  déjections  et  des  cadavies,  la  chasse  sous  les  écorces, 
les  lavages  de  terre,  et  plus  généralement  l'analyse  de  tout  milieu 
riche  en  matières  organiques  plus  ou  moins  décomposées  susceptibles  d'hé- 
berger une  faune  saprophage  pouvant  servir  de  nourriture  aux  Staphylini- 
des,  sont  les  autres  métiïodes  permettafit  de  récolter  ces  Coléoptères. 
Une  mention  particulière  doit  être  accordée  aux  betteraves  pourries,  aux 
excréments  des  Blaireaux,  et  aux  graiids  Polypores,  dont  la  faune 
est  souvent  particulièrement  intéressante.  Le  milieu  endogé  réserve 
certainement  encoie  des  surprises. 


32 


Figure  1--  a.  Philonthus  cognatus  de  Bonneville  ;  absence  totale  du 
point  pronotai  médian  dans  la  série  droite  ;  aucune  anomalie  de 
sculpture  n'est  visible,  même  au  fort  grossissement,  à  l'emplacement 
du  point  manquant —  b.  Gabrius  nigritulus  de  Bonneville  ;  présence 
d'un  point  surnuméraire  légèrement  décalé  dans  la  série  pronotale 
gauche —  Echelle  :  1  mm. 
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Parmi  toutes  les  espèces  habitant  ces  milieux,  il  paraît  utile  de 
distinguer  un  ensemble  de  formes  très  répandues,  présentes  à  peu 
près  systématiquement  dans  les  biotopes  adéquats  de  toutes  les  stations 
étudiées,  comprenant  les  23  espèces  suivantes,  qui  constituent  une 
sorte  de  "faune  fondamentale"  :  Leplolinus  nuthus,  Xantholinus  ionyiventrîs, 
Gâbrius  niyritulus,  Gabrius  pernalus,  Philoiithus  quisquiliarius,  Philonthus 
intermedius,  Pliilontus  cognatus,  Pfiilontfïus  varions,  OrUlmlestes  niuririus, 
Staphylinus  dirnidiaticornîs,  Ûcypus  olerïs,  Alapsodus  winckleri,  Creopfiilus 
maxillosus,  Ûuedius  simplicifrons,  f^aphirus  scbatzrnoyrî,  Paederidus  ruficol- 
lis,  Paederus  littoiaiis,  Paederus  fuscipes,  Achenîum  depressum,  Hyporne- 
dori  propinquus,  Luzeâ^  nigritula,  Stilicus  oibiculatus,  Stiiicus  similis. 

Les  autres  espèces  sont  beaucoup  moins  fréquentes,  beaucoup  d'entre 
elles  n'ayant  été  trouvées  que  dans  une  seule  station,  parfois  en  un 
seul  exemplaire. 

Pour  chaque  espèce,  je  donnerai  conrime  unique  référence,  sauf 
cas  particuliers,  celle  de  la  faune  de  COIFFAIT  (1972-198A),  puis  les 
indications  écologiques  dont  je  dispose,  quelquefois  précisées  par  des 
observations  faites  lors  de  captures  dans  des  stations  proches  de  la 
Dordogne,  mais  extérieures,  surtout  en  Gironde,  enfin  les  stations  de 
Dordogne  (qui  seront  seulement  omises  pour  les  espèces  manifestement 
très  répandues)  suivies  de  l'abréviation  du  nom  du  récolteur,  selon 
le  code  suivant  : 

D  :  Christian  Duverger 

F  :  Station  Biologique  des  Fyzies 

G  ;  Renaud  Gallis 

H  :  Christian  Harielle 

J  :  Claude  Jeanne 

P  :  Récoltes  personnelles 

S  :  Bernard  et  Michel  Secq. 

Quelques  cas  tératologiques  ont  été  observés  ;  ce  sont  surtout  des 
anoiTialies  de  ponctuations  (figure  1). 

RFMFRCIFMCNÏS 

Cette  petite  étude  n'aurait  pu  voir  le  jour  sans  la  coopération 
amicale  de  plusieurs  collègues  qui  ont  bierj  voulu  me  confier  leurs 
récoltes  et  me  permettre  d'examiner  leurs  collections.  J'ai  le  plaisir  d'ex- 
primer une  gratitude  particulière  à  Christian  Duverger,  qui  a  mis  à 
ma  disposition  tous  les  documents  dont  il  dispose,  dont  sa  riche  collection 
de   réféience   où   se    trouvent    entre    auties   de   nombreuses   captures  de 
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Claude  Jeanne  dans  la  région  de  La  Jemaye,  et  à  Bernard  et  Michel 
Secq  dont  les  abondantes  récoltes  ont  contribué  de  manière  décisive  à 
réaliser  un  échantillonnage  significatif.  Je  tiens  à  remercier  aussi  tous  les 
collègues  qui  m'ont  fait  parvenir  des  Staphylins  de  Dordogne  :  Bernadette 
Darchen  (Station  Biologique  des  Eyzies),  Christian  Harielle  (Saint-Amand- 
de-Coly),  Hervé  Thomas  (Pessac-sur-Dordogne),  Renaud  Gallis  (Le 
Pizou). 

Plusieurs  spécialistes  ont  bien  voulu  effectuer  ou  vérifier  quelques 
déterminations  difficiles,  ou  me  faire  parvenir  divers  documents  ;  je 
tiens  à  remercier  ici  M.  J.  Orousset  pour  la  détermination  de  quelques 
Euaesthetinae,  le  Dr.  V.  Puthz  qui  m'a  communiqué  une  précieuse  docu- 
mentation concernant  cette  sous- famille,  et  M.  J.C.  Lecocq  qui  a  accepté 
d'étudier  le  Raphirus  schatzmayri  et  de  me  faire  part  de  ses  remarques, 
qui  figurent  ci-dessous. 

Pour  compléter  cette  étude,  il  eut  été  souhaitable  de  consulter  la 
collection  de  G,  Tempère,  malheureusement  disparu  récemment  ;  mais 
M.  J,  Curti,  acquéreur  de  la  partie  "Staphylinides"  de  cette  collection,  n'a 
pas  répondu  è  mes  demandes  d'informations  concernant  la  possibilité 
éventuelle  de  consulter  ce  matériel. 

XANTHOLININAE 

Xantholinini 

Gyrohypnus  fracticornis  (Mull.)--  Coiffait  I  182--  Répandu,  mais  pas 
très  commun  ;  surtout  dans  les  déjections  (crottes  de  blaireau, 
bouses),  les  détritus  divers--  Bonneville  (P.S.D.)  ;  La  Jemaye  (J)  ; 
Saint-Vivien  (5). 

Gyrohypnus  angustatus  (Steph.)--  Coiffait  I  18<i —  Peu  répandu  ;  parfois 
dans  les  détritus  d'inondation--  Bonneville  (S)  ;  Lamothe-Montravel 
(S). 

Leptolinus  nothus  (Er.) —  Coiffait  I  19^ —  Très  commun  partout,  on  le 
prend  en  nombre  dans  les  détritus  d'inondations,  en  tamisant  les  mous- 
ses, sous  les  écorces,  sous  les  pierres,  etc. 

Nudobius  collaris  (Er.) —  Coiffait  I  207--  Assez  rare,  sous  les  écorces  de 
pin--  Bonneville  (S)  ;  Echourgnac  (S), 

Xantholînus  longiventris  (Heer)--  Coiffait  I  268--  Très  commun  partout, 
avec  L.  nothus  ;  détritus  d'inondations,  tamisages  de  mousse,  sous  les 
écorces,  sous  les  pierres,  etc. 


35 


Xantholinus  linearis  Ql. —  Coiffait  I  266 —  Rare  dans  la  région —  Le 
Coux  (J). 

Leptacinus  pan  Coiff.--  Coiffait  I  152--  Semble  rare  :  un  exemplaire  de 
Montcaret,  pris  en  tamisant  de  la  paille  (S). 

OTHIINI 

Ûthius  myrmecophiius  (Kiesw.) —  Coiffait  I  33Û —  Répandu,  mais  peu 
abondant  ;  se  capture  surtout  par  tamisage  de  mousses  et  de  litière, 
parfois  sous  les  écorces--  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville,  Les  Lyzies, 
Fraisse,  Montcaret  (S). 

STAPHYLININAC 

PHILON  THINI 

Erichsonius  cinerascens  (Grav.)--  Coiffait  11  12 —  Assez  commun  partout, 
surtout  dans  les  détritus  d'inondation  ;  parfois  aussi  sous  les  pierres, 
dans  les  mousses...--  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville  (S.P)  ;  Fraisse  (S). 

Frichsonîus  signaticornîs  Muls.  et  Rey —  Coiffait  II  13--  Rare,  dans  les 
mousses--  La  Jemaye  (J). 

Gabrius  nigritulus  (Grav.)--  Coiffait  II  34--  Très  commun  partout  ; 
particulièrement  abondant  dans  les  détritus  d'inondation,  également 
dans  les  tamisages,  parfois  sous  les  écorces,  ou  au  bord  de  l'eau... 

Gabrius  pennatus  (Sharp.)--  Commun  partout,  mais  un  peu  moins  que  le 
précédent,  dans  les  mêmes  conditions. 

Gabrius  astutus  (Fr.)--  Coiffait  II  70 —  Rare  ;  La  Jemaye  (J). 

Gabrius  piliger  (Muls. Rey)--  Coiffait  II  82--  Rare  ;  deux  mâles  de 
Saint-Vivien  (S)  ;  détritus  d'inondation.  Cette  intéressante  espèce  est 
connue  de  l'Yonne,  de  Lozère,  des  Hautes-Pyrénées,  de  Corse, 
des  Alpes-Maritimes  ;  sa  dispersion  réelle  reste  à  préciser  (figure  2). 

Paragabrius  micans  Grav.--  Coiffait  II  94--  Peu  répandu  ;  détritus  d'inon- 
dation-- Montcaret,  Saint-Vivien  (S). 

Philontlius  reclangulus  (Sharp.)--  Coiffait  11  194 —  Répandu  paitout, 
surtout  dans  les  bouses--  Bonneville  (P)  ;  Montcaret,  Saint-Vivien  (S); 
Le  Pizou  (G). 
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Figure  2 —  Gabrius  piliger  de  Saint-Vivien —  a.  habitus  ;  échelle  :  1  mm- 
b.  édéage,  face  ventrale  ;  échelle  :  0,1  mm. 
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Philonthus  quisquiliarius  (Gyll.) —  Coiffait  li  199--  Très  commun,  localisé 
dans  un  milieu  bien  précis,  sur  la  vase  émergée  au  bord  des  mares, 
des  ruisseaux,  des  rivières...,  en  compagnie  des  Heterocerus  et  des 
autres  représentants  de  la  faune  typique  de  ces  biotopes  ;  on  le 
prend  en  nombre  en  piétinant  le  sol  hurrude,  la  forme  typique  mêlée  à 
la  variété  inquînatus  Steph.  aux  élytres  rouges. 

Philonthus  sanyuinolentus  (Grav.)--  Coiffait  II  2Û8--  Assez  commun,  dans 
les  bouses  et  les  fumiers--  La  Jemaye  (J)  j  Bonneville  (S). 

Ptùlonlhus  fimetarius  (Grav.) —  Coiffait  II  21 7--  Commun,  dans  des 
milieux  variés  :  Bouses,  crottes  de  blaireau,  parfois  au  vol.  Bonneville 
(P)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Philonlfius  intermedius  (Boisd.Lac.) —  Coiffait  II  220 —  Très  comrr^un,  dans 
à  peu  près  tous  les  milieux  :  bouses,  cadavres,  déjections  diverses. 

Philonthus  laminatus  (Creut.) —  Coiffait  11  221 —  Peu  répandu  ;  bouses — 
Saint-Vivien  (S). 

Philofithus  politus  (L.) —  Coiffait  II  221 --  Assez  commun  :  bouses, 
excréments,  cadavres--  Bonneville  (P)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Philonthus  succicola  (Thoms.) —  Coiffait  II  222 —  Commun  partout 
crottes  de  blaireau,  betteraves  pourries,  insectes  putréfiés  accumulés 
dans  un  piège--  La  Chapelle,  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville,  Saint-Vivien 
(S). 

Philofithus   cyanipennis    (F.)--    Coiffait    II    223--    Rare   :   La    Jemaye  (J). 

PhilûfUhus  tenuicornis  (Muis.Rey)--  Coiffait  II  228 —  Assez  commun  dans 
les  substances  décomposées--  Cussac,  Bonneville  (D)  ;  Montcaret  (S). 

Philonthus  coynatus  (Steph.)--  Coiffait  II  231 --  Très  commun  partout  ; 
détritus  d'inondations,  bouses,  mousses,  etc. 

Philonthus  mannerheiini  Fauv. —  Coiffait  11  232 —  l^are  :  bouses,  Saint- 
Vivien  (S). 

Philonthus  nigriventris   Thoms.--  Coiffait   II  2AÛ--  Rare  :  Bonneville  (D). 

Philonthus  cruentatus  (Grnel.)--  Coiffait  11  241 --  Commun,  surtout 
dans  lus  cadavres  ;  aussi  dans  les  bouses,  les  excréments,  parfois  les 
détritus  d'inondations--  Le  Bernix,  Montcaret,  Saint-Vivien,  Bonneville 
(S). 
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PhkJonthus  varians  (Payk.)--  Coiffait  2^U--  Commun  partout,  surtout 
dans  les  bouses  ;  aussi  dans  les  cadavres,  dans  divers  excréments, 
etc.--  La  var.  unicoior  Steph,  avec  le  type. 

Philonthus  jurgans  (Tott.)--  Coiffait  II  2^6--  Assez  commun  ;  crottes  de 
blaireau,  fumiers--  Bonneville  (D)  ;  Saint-Vivien  (5). 

Philonthus  atratus  (Grav.)--  Coiffait  II  2^8--  Bords  des  eaux,  détritus 
d'inondations--  Montcaret,  Le  Buisson  (P). 

Philonthus  bimacuiatus  (Grav.)--  Coiffait  II  250--  Commun  partout,  sur- 
tout dans  les  détritus  d'inondations--  Bonneville  (D,  5)  ;  Vélines  (P)  ; 
Saint-Vivien  (S). 

Philonthus  carbonarius  (Grav.)--  Coiffait  II  252--  Commun  :  bouses, 
mousses,    détritus    d'inondations--    Montcaret    (P)    ;    Saint-Vivien  (5). 

Philonthus  corruscus  (Grav.)--  Coiffait  II  259--  Commun,  surtout  dans  les 
cadavres--  Bonneville  (P)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Philonthus  ebeninus  (Grav.)--  Coiffait  II  260--  Assez  commun,  dans  les 
bouses  et  les  cadavres--  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville,  Saint-Vivien  (S). 

Philonthus  concinnus  (Grav.)--  Coiffait  II  261 —  Commun  dans  les  cada- 
vres et  dans  les  champignons--  Saint-Vivien,  Le  Bernix,  Montcaret 
(5)  ;  Port-Sainte-Foy  (P). 

Philonthus  immundus  (Gyll.)--  Coiffait  II  262 —  Rare  :  fumiers--  Montca- 
ret (S). 

Philonthus  debilis  (Grav.)--  Coiffait  II  265--  Détritus  d'inondations--  La 
Jemaye  (J)  ;  Bonneville  (S). 

Philonthus  spinndens  (F.)--  Coiffait  II  266--  Assez  commun  ;  cadavres, 
excréments--  Bonneville  (5). 

Philonthus  umbratilis  (Grav.)--  Coiffait  II  272--  Rare  :  Saint-Vivien  (S). 

Philonthus   montivagus   (Heer)--   Coiffait    II   300--   Rare   :   Bonneville  (S). 

Philonthus  alpinus  Epp.--  Coiffait  II  257--  Espèce  plus  ou  moins  monta- 
gnarde, mais  qui  semble  s'avancer  très  loin  en  plaine.  Dans  les  bouses: 
Saint-Vivien  (S)  ;  existe  aussi  en  Gironde  (P). 


Spatulonthus    coprophilus     (Jarr.)--     Coiffait     II    313c--    Commun  dans 
les  bouses--  Montcaret,  Bonneville,  Saint-Vivien  (S). 
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Spatulonlhus  parvicornîs  (Grav.) —  Coiffait  il  31 4--  Assez  commun,  dans 
les  bouses —  Montcaret,  Bonneville  (S). 

Neobisnius  lalhrobioides  (Baudi)--  Coiffait  II  327--  Bords  des  eaux-- 
Saint-Seurin-de-Prats,  Saint-Vivien  (S). 

Neobisniua  procerulus  Grav.--  Coiffait  II  329--  Bords  des  eaux  (vases  à 
Helerocerus)  ;  vient  parfois  aux  lumières  (P).  Montcaret,  Saint-Vivien 
(S). 

STAPHYLININI 

ûnthûlestes  tesselalus  (Fourc.) —  Coiffait  11  37A--  Partout,  mais  beaucoup 
moins  répandu  que  le  suivant  ;  bouses,  cadavres.  La  Jemaye  (J)  ; 
Les  Eyzies  (L)  ;  Vélines  (P)  ;  Bonneville  (S). 

Ûnthûlestes  rnurinus  (L.)--  Coiffait  II  377--  Très  commun  partout  dans 
les  bouses  et  les  cadavres. 

Emus  hirtus  t.--  Coiffait  II  384--  Peu  commun  ;  bouses,  fruits  pourris — 
Douchapt  (D)  ;  Villefranche  du  Périgord  (S). 

Platydiacus  stercorarius  (01.)--  Coiffait  II  393--  Rare  :  Les  Eyzies,  à 
l'entrée  d'une  grotte  (L). 

Platydiacus  clïalcocepfialus  (P.) —  Coiffait  II  396--  Rare  :  La  Jemaye  (J). 

Staphylinus  caesareus  (Ced.)--  Coiffait  II  Beaucoup  moins  commun 

que  le  suivant--  Pontayraud  (D). 

Stapt^ylinus  diniîdiaticornis  (Gemm.) —  Coiffait  II  ^^03 —  Commun  partout  ; 
sous  les  pierres,  dans  les  bouses,  les  matières  décomposées--  Bonnevil- 
le (D,S)  ;  Les  Lyzies  (f,H)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Ûcypus  ûlens  (Mull.)--  Coiffait   II  fiès  commun  partout  ;  sous  les 

pierres,  dans  la  mousse,  etc. —  Bonneville  (P,D,S)  ;  La  Jemaye  (J)  ; 
fvlontcaret  (S). 

ûcypus  brumiipes  (F.)--  Coiffait  II  439--  Peu  commun  ;  surtout  dans  les 
détritus  d'inondations--  Bonneville  (P,S). 

ûcypus  optUalmicus  (Scop.)--  Coiffait  II  460--  F<are  :  Les  Fyzies  (F). 

Dinothenaïus  pubescerts  (De  Geer)--  Coiffait  II  363--  Rare  :  Lea  Fyzies 
(F). 

Piieudocypus   aethiops    (Walt.) —   Coiffait    II   499 —   Rare   ;   Montcaret  (S). 


Tasqius  pcrlator  (Grav.)--  Coiffai!   Il  521 —  Peu  commun  :  La  Jemaye  (J). 

Tnsc]iuîî  nlnr  (Grav.)--  Coiffait  II  522--  Peu  commun  :  Monclar,  bettera- 
ves pourries  (P). 

Alnpr.o(Iiis  wifickleri  (Bern.)--  Coiffait  II  5''42--  Trr^s  commun  partout, 
surtout  clans  les  df5lrifus  d'inondations. 

Alnf)sn(liis  rneinnnriiis  (Heer)--  Coiffait  II  bU^--  Assez  commun,  surtout 
dans  les  df'^tril us  d'inondations--  Montcaret  (P)  ;  Bonneville  (S). 

Crnophilus  maxillosiis  L.--  Coiffait  II  560--  Très  commun  partout, 
surtout  dans  les  cadavres. 

QUfDIINI 

Quedius  (Microsnurus)  crucntus  (01.)--  Coiffait  III  152--  Peu  commun  : 
Bonneville  (5). 

Quedius  (Microeaurus)  niqrocnerulcus  Fauv.--  Coiffait  III  M7--  Parfois 
dans  les  champignons  (Polyporus  giganteus)--  Bonneville  (P). 

Quedius  (Microsnurus)  lateralis  (Grav.)--  Coiffait  III  I77--  Semble  assez 
rf'^pandu--  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville  (D). 

Qundiiis  (Microsauriis)  fulqidus  F.--  Coiffait  III  166--  Surtout  dans 
les  dfHrilus  d'inondations  ;  parfois  à  l'entrée  des  grottes.  Montcaret 
(5)  ;  Bonneville  (D)  ;  Les  Lyzies  (H), 

Quofiius  (Microsaiirus)  ventralis  (Arag.)--  Coiffait  Ifl  168--  Typiquement 
dans  les  gros  peupliers  creux,  oiJ  l'on  rencontre  des  larves,  des  nym- 
phes   et    des    imagos    dans    le    terreau    (avril-mai)--    Montcaret  (5). 

Quedius  (Distichaliiis)  cinctus  (Payk.)--  Coiffait  III  I06--  Dans  des 
milieux  très  divers  :  sous  les  écorces,  dans  les  lavages  de  terre,  dans 
les   champignons--   La    Jemaye   (J)    ;   Bonneville   (P)    ;   Montcaret  (S). 

Quedius  (Quedius)  fuiiqinosus  (Grav.)--  Coiffait  III  190--  Surtout  dans  les 
détritus  d'inondations--  Bonneville  (P)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Quedius  (Quedius)  ciirtipennis  (Bern.)--  Coiffait  III  191--  Bonneville, 
Saint-Vivien  (S). 

Quedius  (Quedius)  tristis  (Grav.)--  Coiffait  III  192--  Surtout  dans  les 
détritus  d'inondations--  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville  (S). 
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Quediuii  (Quediuîi)  simplicifrofïs  (Fairfn.) —  Coiffait  III  196--  Une  cUtu  espè- 
ces les  plus  communes,  sous  les  écorces  (larves  et  nympties  lécoltées 
en  aviil  190^  et  élevées),  et  dans  les  détiitus  d'inondations--  Bonritivil- 
le    (S,P)    ;    Lamothe-Montravel,    Montcaiet,    Saint -Vivien    (S)--  La 
vaiiété  rufulus  mélangée  avec  le  type, 

Ûuedius  (Sauridus)  obacuripennis  Bern.--  Coiffait  III  21G--  La  forme 
typicjue  de  cette  espèce  est  alpine,  rnais  une  sous-espèce  pyi énéerif le, 
pyrenaeicola  Coif.,  longtemps  confondue  avec  Quodius  ochroplerus  ti,, 
a  été  définie  par  CÛirFAIT  en  1963.  DeLjx  exemplaiies  de  cette 
sous-espèces  ont  été  captuiés  en  1901,  à  Bonne  ville  (S),  pi  obatjlernent 
dans  des  détritus  d'inondations  (DAUPIIIInI  1986).  tri  1902,  CÙHrAlf  a 
décrit  une  autre  sous-espèce,  Q.o.  arvernicus,  découverte  dans 
le  Puy-de-Dôme  par  Brunties,  comprenant  des  insectes  sombres,  aux 
élytres  en  rr^ajeure  partie  noirs,  dont  la  microréticulation  en  mailles 
isùdiamél  r  aies  de  la  tète  et  du  pronoturn  couvre  une  siirface  plus 
étendue  que  cfiez  les  autres  formes  de  cette  espèce  ;  l'édéage 
montre  un  paramètre  nettement  élargi  dans  sa  partie  apicale.  Les 
exemplaires  de  Dordogne  se  rapportent  sans  ambiguité  à  la  sous-espèce 
pyrenaeicola. 

Ûuedius  (Sauiidus)  pici()es  (Mann.)--  Coiffait  III  21 1--  Dans  les  détritus 
d'inondations--  tionneville  (f^)  ;  Montcaret,  Saint-Vivien  (S). 

Quedius  (Sauridus)  nigrice[is  (Kr.)--  Coiffait  III  2>1--  Un  exemplaire  de 
Bonrieville  (S). 

Ûuedius  (Sauridus)  nemoialis  Baudi--  Coiffait  III  21 Un  (.-xemplaiie  de 
Montcaret  (S)  ;  cette  espèce  est  indKjiiée  de  Haut(i-Savoic',  Basses- 
Alpes,  F^i ùv(-riC(-:,  Corse,  par  Saint e-Claire-Deville  ;  Coiffait  note  : 
Lurope'    occidentale,    y    compris    l'Angleterre,    répartition    èi  précis(ir. 

Ûuedius  (Sauriduîi)  mauiorufus  (Grav.)--  Coiffait  III  2>3--  Samt-Vivien 
(S). 

Ûuedius  (KapfiirusJ  scliatzrnayr  i  Grid.--  Coiffait  il!  26^--  très  commun 
partout,  piesqufi  toujours  dans  If.^s  détntus  d'iriuridal lOf is- -  J'ai  njficori- 
tré  quelques  difficultfiS  poui  diUer  nui  ici  ce-  Ûuedius,  parce  Cjui-  l'un 
d(js  ciitèrL;s  di^cisifs  iridK)u('s  dans  les  fijunes  classi(|ues,  y  cofripiis 
celle  d(-  Coiffait,  cufisiste  en  uik^  culfjiatiofi  somljie  a  leflet  métalli- 
C|ui^  de  la  face-  if  il  (ji  rie  des  titjias  rrifidians  et  (jostéi  kjui  s  ;  oi,  aucun 
des  rioffibieux  ifidividus  éludi(iS  fie  pi(;serile  celte  cal  aclérislu|ii(-;  ; 
aiissi,  bie-ri  que  l'i^déage  6i:  ce-s  ('xefii(j|aii  es  coi  K^sporide-  très  bif-fi  à 
la  figuic  dùfifK'-e  par  Coiffait,  j'ai  pi(;féié  dciiiai kJiji  rofjifiiùfi  de  1/1. 
J.C.   L(;C0C(|,    qui    a    liCs   aifriablernefit    accepté   de-   voii    ces   insecles,  et 


qui  les  a  comparés  aux  échantillons  correspondants  des  collections 
Jarrige  et  Coiffait,  au  Muséum  National  d'Histoire  Naturelle  de 
Paris  ;  il  résulte  de  cette  comparaison  que  les  insectes  de  Dordogne 
sont  bien  des  sctiatzmayri,  mais  que  le  caractère  de  la  coloration  des 
tibias  est  en  réalité  très  inconstant,  et  donc  sans  valeur  dans  les 
diagnoses. 

Quedius  (Raphirus)  boops--  Coiffait  III  280--  Saint-Vivien  (5). 

Quedius    (Raphirus)    semiobscurus    (fvlarsh.)--  Coiffait    111    273--  Détritus 

d'inondations,  lavage  de  terre--  Bonneville  (P)  ;  Saint-Vivien,  Montca- 
ret  (S). 

Quedius  (Raphirus)  aridulus  Jens.--  Coiffait  III  273--  Bonneville  (S). 

Quedius  (Raphirus)  nilipcnnis  Steph.--  Coiffait  III  269--  Bonneville, 
Saint-Vivien  (S). 

Velleius  dilatatus  F,--  Coiffait  III  283--  Peu  courant  :  Bonneville, 
dans  des  pièges  (S). 

Astropaeus  ulmi  Rossi--  Coiffait  III  296--  Surtout  dans  les  détritus  d'inon- 
dations-- Le  Coux  (D)  ;  Vélines  (P). 

Acylophortjs  glaberrimus  (Hbst)--  Coiffait  III  298--  Sur  la  vase  au 
bord  des  mares,  et  dans  les  détritus  d'inondations.  Bonneville  (S,P)  ; 
Saint-Meart-de-Gurson,  au  bord  de  la  Lidoire  (S). 

Heterothops  dissimilis  (Grav,)--  Coiffait  III  3M--  Peu  courant  :  Montpey- 
roux  (P). 

Heterothops  praevia  Cr,--  Coiffait  III  310--  Détritus  d'inondations, 
betteraves  pourries--  Peu  courant  :  Montcaret  (5). 

PAEDERINAE 

Paederidus  ruficollis  (F.)--  Coiffait  IV  22--  Très  commun  partout, 
au  bord  des  eaux. 

Paederus  caligatus  Er.--  Coiffait  IV  32--  Rate  :  La  Jemaye  (J). 

Paederus  riparius  (L.) —  Coiffait  IV  33 —  Rare  :  La  Jemaye  (J). 

Paederus  littoralis  (Grav.)--  Coiffait  IV  38--  Très  commun  partout,  au 
bord  des  eaux. 

Paederus  fuscipes  (Curtis)--  Coiffait  IV  60 —  Très  commun  partout  au 
bord  des  eaux. 
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Achiiniuin  depressum  Grav.--  Coiffait  IV  192--  Très  commun  paiLout  : 
écofces,  pierres,  détritus  d'inondations--  L'édt^ago  de  cette  espèce  est 
tiès  variable,  plus  encore  que  ne  le  note  Coiffait  (figure  3). 

Pseudolathra  lusitufiica  Ir.--  Coiffait  IV  271 --  t-Spèce  mt^ridionale 
(r<5gion  mt^diterrantSenne  et  plaines  du  Sud-Ouest  au  sud  de  la  Garon- 
ne et  du  Tarn,  selon  Sainte-Claire-De ville  ;  en  France  jusque  dans  le 
Sud-Ouest  selon  Coiffait).  Pas  rare  en  t^ordogne,  surtout  dans  les 
dillritus  —  Bonneville  (P,S). 

Tetaitopeus  teiiiùnoLus  (Grav.)--  Coiffait  IV  32Û--  Surtout  dans  les 
détritus  d'inondations--  Montcaret  (P)  ;  Bonneville,  Saint-Vivien  (S). 

Tetartopeus  anyiislalus  (Boisd.Lac.)--  Coiffait  IV  323--  Surtout  dans  les 
détritus  d'inondations —  Bonneville  (P,S)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Lalhrubiuin  crassipes  (Muls.  Rey)--  t^spèce  de  la  région  méditerranéenne 
et  de  l'Aquitaine  au  Sud  de  la  Garonne  selon  Sainte-Claire-Deville  ; 
en  Doidogne,  se  prend  sous  les  pieries,  et  dans  les  détritus  d'inonda- 
tions-- Montcaret  (P)  ;  Bonneville  (P,S)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Laltirobiiiin  fuivipenr^e  Grav.--  Coiffait  IV  372--  Dans  les  détritus  d'inon- 
dations-- La  Jemaye  (J)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Latiuûbiujn  biunnipes  (F.)--  Coiffait  IV  37A--  Sous  les  pierres  et  dans  Uîs 
mousses--  Boniieville  (P). 

Lalhiubium  filiforme  (Grav.)--  Coiffait  IV  373--  Peu  commun  :  Bonneville 
(P)  ;  Saint-Vivitin  (S). 

Lathiûbiuin    fovuluin    (Steph.)--    Coiffait    IV    376--    Rare    :  Montcaret, 

détritus  d'inondations  (P). 
Lathrobiurn  caslarioîptinrm   (Kol.)--   Coiffait    IV   36Û--  Fspèce  du  Nord  tU 

du    Centre    de    la    France,    jusqu'à    Boideaux    (Sainl  e-Claii  e-Deville)-- 

Siorac,  lavagti  de  lerie  (S). 

Lattiiubiufi)  lofiyuium  Grav.--  Coiffait  IV  370--  Rarti  :  Bor^neville  (S). 

Scimbaliurit  anale  Noid.--  Coiffait  IV  221 --  Fspèce  de  la  région  médileira- 
néenne,    du    Sud-Ouest,    et    çà   et    là   juscju'à   la   Loir<i.   Raie   :  Saint- 
Vivien,  détiitus  d'inondal  ions  (S). 

Medofi  ripicola  (Ki.)--  Coiffait  V  F-*t:u  commirn  :  Les  lyzies  (S) 
tSonnevilh;  (S). 

Medon  brurineiiti  (Fr.)--  Coiffait  V  30--  Dans  les  (nousses  ;  peu  commun  : 
L tis  l  y zies. 


44 


Figure  3--  Achenium  depressum,  sommet  de  la  lame  ventrale  de  l'édéage, 
vu  de  dessus  ;  échelle  :  1  mm--  a,  exemplaire  "typique"  de 
Bonneville--  b.  exemplaire  de  Saint-Vivien  à  lame  ventrale  profon- 
dément échancrée. 
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Medon  piceus  (Kf.) —  Coiffait  V  37--  Peu  commun  :  Saint-Vivien, 
détritus  d'inondations  (S). 

Hypoaiedon  propifiquus  (Bris.)--  Coiffait  V  93--  Très  commun  partout, 
particulièrement  abondant  dans  les  détritus  d'inondations,  flytres 
souvent  bicolores. 

Hypoînedon  bicolor  (01.)--  Coiffait  V  102--  Rare  ;  dans  les  mousses  ; 
Golse  (P). 

Hypofnedoï»  melanocophalus  (F.)--  Coiffait  V  97--  Dans  les  mousses  ; 
Les  Eyzies,  Montcaret  (S). 

Pseudomedon  qbsoletum  (Nordm.)--  Coiffait  V  127--  Rare  ;  Bonneville 
(S). 

Luzea  nîgritulâ  (f  r.) —  Coiffait  V  121 —  Très  commun  partout,  particuliè- 
rement dans  les  détritus  d'inondations. 

Lithocharis  nigriceps  (Kr.)--  Coiffait  V  137--  Peu  commun  :  Bonneville 
(P),  Montcaret  (S). 

Scopaeijs  laevigatus  (Gyll.)--  Coiffait  V  177--  Assez  commun  dans 
les  détritus  d'inondations--  La  Jemaye  (J)  ;  Bonneville,  Saint-Vivien 
(S). 

Scopacus  porlaï  (Luze)--  Coiffait  V  93--  Représenté  en  Dordogne 
par  la  sous-espèce  teniperei  Coiff.,  la  forme  typique  étant  rriéditerra- 
néenne  ;  assez  commun  dans  les  détritus  d'inondations--  Bonneville, 
Saint-Michel-de-Monlaigne  (S). 

Aslenus  giacilîs  Payk. —  Coiffait  V  289--  Peu  commun  :  Saint-Michel-de- 
Montaigne  (S). 

Asler^us  misellus  Muls.  Rey--  Coiffait  V  301 --  Peu  commun  :  Saint - 
Vivien  (S). 

Asleiujs  iminaculalus  Steph.--  Coiffait  V  3Û2--  Répandu,  dans  les  détritus 
d'inondations--  La  Jemaye  (J)  ;  Por t -Sainte-Foy,  Saint-Vivien  (S). 

Asterujs  longelytrala  Palm.--  Coiffait  V  299--  Commun  dans  les  détritus 
d'inondations,  parfois  au  vol--  La  Jen^aye  (J)  ;  Poi  t-Sainte-Foy 
Saint-Vivien,  Montcaret  (S). 

Sliiicus  rufipes  GeriTi.--  Coiffait  V  33A--  Assez  commun,  dans  les  mousses 
et  les  détritus  d'inondations--  Bonneville  (P)  ;  Saint-Vivien  (S). 


Figure    ^ —    Euaesthetus    laeviusculus —    a,    habitus    ;    échelle    1    mm  — 
b.  détail  de  la  tête,  face  dorsale. 
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Stilicus  ofbiculalus  (Payk.) —  Coiffait  V  336--  Commun,  surtout  dans  les 
détritus  d'inondations--  Bonneville,  Saint-Michel-de-Montaigne  (P,S)  ; 
La  Jemaye  (J). 

Stilicus  erichsoni  Fauv. —  Coiffait  V  338 —  Assez  répandu  ;  excréments  de 
blaireau,  détritus  d'inondations--  Bonneville  (P)  ;  Saint-Vivien  (S). 

Stilicus  similis  (t~r.) —  Coiffait  V  339 —  Commun  partout,  particulièrement 
dans  les  détritus  d'inondations —  Montcaret,  Bonneville  (P)  ;  Saint- 
Vivien  (S). 

Stilicus  geniculatus  (Cr.)--  Coiffait  V  339 —  Répandu  ;  mousses,  lavage  de 
terre —  Golse,  Saint-Vivien  (P). 

LUAESTHfITINAC 

Cdaphus  beszedesi  Reit.--  Coiffait  V  338--  Pas  rare  ;  fumier  de  lapin, 
lavage  de  terre--  Le  Fleix,  Montcaret  (S). 

Euaesthetus  ruficapillus  (Boisd.  Lac.)--  Coiffait  V  339--  Rare  ;  lavage 
de  terre--  ServancL»es  (S). 

Euaesthetus  laeviusculus  Mann.--  Coiffait  V  361 --  Rare  ;  détritus  d'inon- 
dations-- Bonneville  (S)  (figure  4). 

Octavius  berardi  Lav. —  Coiffait  V  39Û--  Connu  jusqu'à  présent  seulement 
de  la  région  méditerranéenne--  Lavage  de  terre  ;  Fraisse  (S). 

APPCNDICE 

Comme  toute  grande  oeuvre,  le  travail  monumental  de  Coiffait  présen- 
te de  petites  iinper fect ions  ;  l'une  d'elles  est  le  caractère  excessivement 
approximatif  dtis  figures  d'édéages  des  Cuaesthetinae,  qui  les  rend,  de 
l'avis  dtîs  spécialistes,  à  peu  près  inul  ilisables  ;  ayant  eu  ri^oi-môme  des 
difficultés  à  ce  sujtït,  je  crois  utile  de  représenter  (figure  3)  les  édéages 
des  4  espèces  françaises  d'Cuaesthetus,  dans  l'espoir  d'aider  ainsi  d'autres 
amateurs  éventuels. 


5--  Edéages  des  Euaesthetus  français,  face  ventrale  ;  échelle  : 
0,1  mm—  a.  E.  ruficapillus  Boisd.  Lac.--  b.  E.  bipunctatus  Lj.-- 
c!  E.  superlatus  Peyer  (d'après  Puthz,  1972)—  d.  E.  laeviusculus 
Mann, 
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CONTRIBUTION  A  LA  CONNAISSANCE  DE  LA  FLORE 
GIRONDINE 


par  3ean-Claude  ANIOTSBEHERE,  Patrick  DAUPHIN,  Jean 
LAPORTE-CRU  et  Jacques  WERNO 


Le  travail  et  les  recherches  accomplis  par  nos  illustres  ancêtres,  dans 
notre  région  d'Aquitaine  en  particulier,  ont  été  si  minutieux  que  les  explo- 
rations botaniques  de  ces  dernières  années  pourraient  sembler  sans  grand 
intérêt,  limitées  à  toujours  observer  les  mêmes  espèces,  nous  amenant  à 
penser  qu'à  notre  époque  où  tout  a  été  décrit,  disséqué,  publié,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  constater. 

En  fait,  notre  curiosité  ne  doit  pas  s'émousser  pour  autant,  car  le 
monde  végétal  est  en  perpétuelle  évolution.  Cependant,  il  est  des  change- 
ments plus  rapidement  perceptibles,  directement  liés  aux  modifications  de 
notre  environnement  au  travers  de  l'urbanisation,  des  rejets  industriels,  des 
attitudes  sociales,  et  de  tous  les  facteurs  coritemporains  susceptibles 
d'abir  sur  les  biotopes. 

Les  plantes  sont  souvent  très  sensibles  à  ces  phénomènes  nouveaux, 
et  leur  présence  comme  leur  absence  peuvent  témoigner  d'une  évolution 
qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  définir  et  d'expliquer.  Citons  comme 
exemples  d'observations  : 

-  la  flore  lichénique  subit  d'énormes  variations  de  la  forme  et  de 
la  couleur  des  thalles,  ainsi  que  du  nombre  d'espèces,  allant  jusqu'à  sa 
disparition  totale,  selon  le  taux  de  dioxyde  de  soufre  (SO^)  provenant  des 
zones  urbarusées. 

-  AIdrovanda  vesiculosa,  Salvinia  natans,  sont  introuvables  et  semble- 
raient avoir  totalemer^t  disparu  de  nos  plans  d'eau  ;  les  modifications 
du  pH  (Carcans-Lacanau)  et  les  concentrations  de  pesticides  seraient  peut- 
être  à  l'origine  de  ces  disparitions.  Tulipa  agenensis  et  Tulipa  sylvestris  ne 
se  rencontrent  plus  que  dans  quelques  statioris  de  l'Erïtre-deux-Mers,  dont 


54 


une  est  protégée  ;  les  pesticides  sorït  ici  la  cause  évidente  de  ces  lentes 
extinctions. 

On  peut  multiplier  les  exemples  de  ce  type  ;  des  questions  resterït  sou- 
vent sarïs  réporïse  au  sujet  du  cas  particulier  des  endémiques  comme 
Hieracium  eiîophorum,  Hîeracium  prostratum. 

Par  ailleurs,  des  apparitions  d'adventices  étrangères  viennent  enrichiir 
notre  flore  régionale,  propagées  par  de  nombreux  vecteurs  dor»t  les 
éctianges    commerciaux,    le    tourisme    ou   parfois    les   oiseaux  migrateurs. 

Il  nous  paraît  donc  intéressant  d'établir  périodiquement  une  sorte  de 
bilar»,  même  s'il  ne  peut  être  que  très  partiel  et  imparfait,  en  espérant 
contribuer  a\r\s\  à  faire  connaître  l'évolution  de  notre  flore.  Les  grands  tra- 
vaux de  botanique  régionale,  comme  ceux  de  DES  MOULINS  et  LESPINASSE 
(1863),  LLOYD  et  FOUCAUD  (1884),  complétés  par  les  observations 
plus  récerites  de  JEANJEAN  (1961),  AUGER  et  LAPORTE-CRU  (1982),  etc., 
et  par  toutes  les  remarques  isolées  de  nos  collègues,  permettent  des 
comparaisons  fort  instructives. 

Dans  la  liste  ci-dessous,  les  espèces  citées  sont  disposées  par  ordre 
alphabétique,  par  souci  de  commodité  ;  un  tableau  général,  donné  en 
annexe,    replacera    ces    espèces    dans    leur    cadre    taxinomique  classique. 

Agrostis  elegans  Thore  =  A.  lenerrima  Trin. 

DES  MOULINS  et  LESPINASSE  (1863)  considéraient  cette  Graminée  com- 
me rare,  et  la  citaient  dans  les  Landes,  à  Beliet  et  à  Gujan-Mestras  ; 
JEANJEAN  (1961)  la  donne  comme  assez  rare,  et  l'indique  de  La  Teste  à 
Arès,  et  à  Casteinau  ;  de  nos  jours,  elle  semble  toujours  aussi  discrète 
dans  ces  milieux  sableux  ;  elle  a  été  observée  dans  la  réserve  d'Arès-Lège- 
Cap-Ferret  (1986). 

Aldrovanda  vesîculosa  L. 

Que  de  mystères  autour  de  cette  plante  Carnivore  aquatique  !  DES 
MOULINS  et  LESPINASSE  (1863),  LLOYD  et  FOUCAUD  (1886),  MOTELAY  (in 
DEYSSON,  1903),  JEANJEAN  (1961)  l'indiquent  dans  la  région  de  Lacanau, 
du  Porge  et  d'Hourtin,  toujours  rare  ;  GUINOCHET  et  DE  VILMORIN 
(1982)  mentionnent  encore  sa  présence  dans  les  mêmes  régions.  Il  semble 
bien  qu'en  fait  elle  ait  complètement  disparu,  au  point  que  l'on  se  deman- 
de s'il  faut  la  maintenir  dans  l'inventaire  floristique  girondin. 


Figure  1  -  Variations  des  folioles  latérales  d'Angelica  sylvestrîs  :  a,  exem- 
plaire typique  (Cadillac,  11-V-1986)  ;  b,  exemplaire  à  dents  très  mar- 
quées (Cadillac  11-V-1986)  ;  c  et  d,  formes  lobées  (Cadillac  11-V- 
1986)  ;  e,  forme  lobée  (Herbier  Des  Moulins,  "La  Bastide  11-VII-1841, 
très  singulière  par  la  forme  de  ses  folioles")  ;  f,  forme  grossedentata 
(Cadillac  13-X-1986)  ;  g,  foliole  de  Smyrnium  olusatrum  (Cubzac, 
4-V-1986). 
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Alopecurus  bulbosus  L. 

Observé  en  bordure  des  prés  salés  d'Audenge  (1986). 

Angelica  sylvestrîs  L.  var.  grossedentata  Ry  et  C. 

Nous  rapportons  à  cette  variété  de  curieuses  formes  d'Angélique  obser- 
vées dans  les  environs  de  Cadillac  en  mai  et  septembre  1983  ;  sans 
doute  ne  s'agit-il  que  d'une  curiosité  botanique,  mais  elle  est  assez 
étrange  pour  intriguer  le  naturaliste  qui  la  rencoritre  à  l'état  de  rosette 
stérile,  comme  cela  nous  est  arrivé  ;  les  feuilles  sont  si  atypiques  (fig.  1) 
que  seule  l'observation  automnale  des  fruits  nous  a  convaincu  qu'il  s'agis- 
sait bien  de  notre  banale  Ombellifère...  Cette  variété  paraît  peu  répandue, 
tout  au  moins  dans  l'état  extrême  où  nous  l'avons  observée  ;JEANJEAN  la 
cite  sur  les  bords  de  la  Garonne  à  Bègles,  Par  une  curieuse  convergence 
de  forme  les  folioles  de  cette  variété  d'Angélique  deviennent  très  sembla- 
bles à  celles  d'autres  Ombellifères,  en  particulier  du  Smyrnium  olusatrum  L. 
souvent  présent  dans  les  mêmes  stations. 

Aster  squamatus  (Spreng.)  Hier  on  (figure  2),  =  Aster  divaricatus  Teng., 
=  Aster  subulatus  Michse,=  Conyzanthos  squamatus  (Spreng.)  Tam. 

Originaire  du  centre  et  du  Sud  de  l'Amérique,  cette  Composée  est 
assez  commune  dans  la  vallée  de  l'Adour  et  au  Pays  Basque  ;  elle 
a  été  signalée  dans  les  environs  de  Béziers  (1919)  et  à  Blaye  (BALLAIS, 
1969).  Observée  en  1979  à  Pessac  -  La  Châtaigneraie,  elle  l'est  à  nouveau 
dans  les  environs  de  l'échangeur  routier  de  Chanteloiseau  à  Villenave 
d'Ornon,  sur  une  pelouse  à  Bordeaux-Lac,  en  1984  et  1986,  en  assez 
grande  abondance,  et  dans  les  marais  de  Bruges. 

Astragalus  bayonnensis  Lois. 

Espèce  des  dunes  mobiles,  cet  Astragale  semble  en  régression,  et 
n'apparaît  plus  que  très  rarement  dans  les  comptes-rendus  des  sorties 
botaniques  ;  en  1980,  la  Société  Botanique  du  Centre-Ouest  le  cite  à 
Mimizan,  et  plus  au  Sud,  h  partir  de  Cap-Breton  ;  JEANJEAN  le  considérait 
comme  commun  sur  tout  le  littoral.  Nous  l'avons  observé,  très  éparsement, 
près  de  Soulac  (1984),  sur  les  dunes  grises  et  blanches  du  Gurp,  à  Bisca- 
rosse  (1986),  Contis,  etc.. 

Atriplex  heterospermus  Bunge 

C'est  une  adventice  de  grande  taille,  caractérisée  par  ses  valves 
grandes,  rondes,  très  inégales,  de  3  à  6  mm  ;  il  est  signalé  par  JOVET  et 
DE  VILMORIN  (1977),  sans  indication  de  localité  ;  nous  le  connaissons 
du  Cap  Eerret  (1986). 
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Figure  2  -  Aster  squamatus  (ViMenave  d'Ornon,  25-X-1986)  :  a,  capitule 
(échelle  :  8  mm)  ;  b,  bractée  et  détail  de  la  marge  ;  c,  fleur  du 
disque  avec  son  style  ;  d,  segment  d'une  soie  de  l'aigrette  (échelle  : 
0,5  mm)  ;  e,  akène  ;  f,  feuilles  basales  ;  g,  feuille  supérieure. 
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Azoila  filîculoides  Lam. 

Citée  en  diverses  localités  du  Sud-Ouest  par  LLOYD  et  FOUCAUD 
(1886),  cette  petite  fougère  aquatique  d'Amérique  du  Sud  s'est  installée 
aux  enviroris  de  Bordeaux  vers  1880  ;  DEYSSON  (1903)  la  signale  à 
Bègles,  et  JEANJEAN  la  cite  en  plus  de  20  localités  girondines,  auxquelles 
AUGER  et  LAPORTE-CRU  ajoutent  quelques  autres.  Les  stations  de 
cette  plante  sont  parfois  très  importantes,  mais  souvent  assez  instables  ; 
ainsi  la  station  de  Saint-Médard-de-Guizières,  dans  les  marécages  qui  bor- 
dent la  route  de  La-Roche-Chalais,  était  une  des  plus  belles,  et  nous 
l'avons  régulièrement  visitée  jusqu'en  1983  ;  mais,  en  1984,  la  plante  avait 
complètement  disparu,  peut-être  en  raison  des  épandages  récents  de 
produits  phytosanitaires,  et  il  a  été  impossible  d'er»  retrouver  un  seul 
exemplaire  ;  mais,  dans  le  même  secteur,  nous  avorïs  retrouvé  une  petite 
colonie  d'Azolla  dans  les  gravières  des  Petits-Rois,  près  d'Abzac  ;  elle 
est  aussi  signalée  à  l'étang  de  la  Perrière,  près  de  Balizac,  et  dans 
les  marais  de  Bruges  (1986). 

Barkhausia  bursifolia    (t  .)  Spreng. 

Endémique  italienne  signalée  par  ROUY  (1905)  aux  environs  de  Marseil- 
le et  de  Toulon,  cette  Composée  s'est  montrée  très  envahissante,  surtout 
près  des  habitations  et  sur  les  pelouses  ;  BOUCHON  (1946)  la  signale 
près  de  Bordeaux,  dans  les  quartiers  des  docks,  à  la  Bastide  et  à  Pauillac, 
JEANJEAN  (1961)  cite  Bègles  et  différents  points  de  Bordeaux  ;  AUGER  et 
LAPORTE-CRU  (1982)  notent  son  abondance  sur  les  pelouses  du  campus 
universitaire  et  sur  les  trottoirs  de  Talence.  Elle  y  prospère  toujours 
et  semble  continuer  à  se  répandre  ;  nous  l'avons  observée  en  abondance 
au  Lycée  de  la  Bastide,  sur  les  pelouses,  et  en  divers  points  de  ce 
secteur. 

Butomus  umbellatus  L. 

Quelques  rares  exemplaires  xont  été  observés  à  Port-Sainte-Foy  en  1984; 
il  est  aussi  présent  dans  les  marais  de  Bruges  et  de  Blanquefort  (1986). 

Cephalanthera  longifolîa  (Huds.)  Fritsch 

Observée  à  Madirac,  La  Teste,  Hourtin  (1986). 

Claytonîa  perfoliata  Donn.  ex  Will.)  Hov\/ell. 

Rappelons  que  cette  adventice  nouvelle  pour  notre  région  a  été 
découverte  à  Lacanau  par  notre  collègue  LANNE  (1986).  Sa  présence  dans 
cette  localité  semble  remonter  à  plusieurs  années,  si  l'on  en  juge  par 
les  nombreuses  petites  stations  observées. 
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Convallaria  maialîs  L. 

Une  très  belle  population  existe  à  Laruscade  (1985)  ;  retrouvé  dans 
les  gorges  du  Ciron,  à  Préchac  (1986). 

Corema  album  D.  Dom. 

Originaire  du  Portugal  où  il  abonde,  cet  arbuste  au  port  d'Ericacée  a 
été  trouvé  au  Sud  du  Pilât  par  PARRIAUD  (1956)  puis  presque  simultané- 
ment à  Mimizan  dans  les  Landes  et  au  lieu-dit  La  Maison  Forestière 
d'Alexandre,  entre  Lacanau  et  Carcans-Plage  ;  il  reste  confiné  au  pied 
de  l'arrière-dune  où  il  forme  une  petite  colonie  qui  a  subi  sans  dommage 
les  rigueurs  exceptionnelles  de  l'hiver  1985.  Notre  collègue  LANNE  l'a 
observé  en  fructification  en  septembre  1986. 

Coriaria  myrtifolia  L. 

Arbrisseau  d'origine  méditerranéenne,  il  se  maintient  sur  les  coteaux 
calcaires  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ;  JEANJEAN  (1961)  le  cite 
à  Floirac,  La  Réole,  Montségur  ;  il  est  toujours  répandu  aux  alentours 
de  Sainte-Foy-la-Grande,  parfois  envahissant  même  les  vignes  (Saint- 
André-et- Appelles),  à  Bouliac  près  de  la  gendarmerie  (1986)  et  dans 
les  environs  de  Pellegrue  (1986). 

Corrigiola  telephiifolia  Pourr. 

Cette   espèce,   plus   rare   que  C.  littoralis     L.,  croît  dans  les  mêmes 
stations,  parfois  en  quantités  importantes,  elle  a  été  trouvée  à  Cavignac 
par  TEMPERE  (1954)  ;  JEANJEAN  la  signale  en  plusieurs  localités  girondines. 
Il    en    existe    actuellement    plusieurs   populations   dans    les    gravières  de 
la  région  de  Coutras,  Abzac,  Libourne. 

Crataegus  laevigata  (Poir.)  DC,  =  C  oxyacantha  auct. 

Ajoutons  aux  citations  que  donnent  DESMOULINS  et  JEANJEAN  pour 
cette  aubépine  toujours  rare  dans  notre  région  :  chênaies-charmaies  de  la 
région  de  Saint-Vivien  et  de  Bonneville,  et  Port-Sainte-Foy  ;  il  s'agit  de 
localités  de  la  Dordogne,  très  proches  de  la  limite  girondine. 

Crépis  sancta  (L.)  Bal.  ssp.  nemausensis  (Gouan),  =  Pterotheca  sancta  (L.) 
Koch  =  Lagoseris  sancta  (L.)  Maly 

Selon  JOVET  et  coll.  (1985),  c'est  ainsi  qu'il  faut  maintenant  appeler 
notre  Composée  dont  la  morphologie  est  heureusement  beaucoup  plus 
constante  que  les  dénominations  successives.  C'est  une  espèce  ouest- 
méditerranéenne  devenue  très  commune  dans  notre  région,  et  dans 
à  peu  près  toute  la  France,  au  cours  du  XXème  siècle  ;  DESMOULINS 
(1859)  ne  la  cite  pas  en  Dordogne  ;  elle  est  déjà  répandue  chez  nous  en 
1947,  date  à  laquelle  GIRARD  et  TEMPERE  l'observent  parmi  la  végétation 
spontanée  des  édifices  de  la  ville  de  Bordeaux.  JEANJEAN  signale  que  C 
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sancta  tend  à  envahir  les  vignes  du  Réolais  (1961)  ;  c'est  aujourd'hui  cho- 
se faite,  non  seulement  dans  le  Réolais,  mais  dans  tout  le  Sud-Ouest,  où 
cette  plante  est  devenue  l'une  des  plus  communes,  très  visible  en  raison 
de  sa  précocité  :  elle  fleurit  dès  le  mois  de  mars  et  couvre  alors  les 
vignes  où  elle  prolifère  d'une  multitude  de  petits  capitules  jaunes. 

Crépis  suffrenîana  Lloyd 

Espèce  des  dunes  fixées,  qui  se  distingue  par  ses  petits  capitules  incli- 
nés au  printemps,  elle  est  citée  par  LLOYD  et  FOUCAUD  (1886)  à  la 
Pointe-de-Grave  ;  JEANJEAN  (1961)  confirme  cette  station.  Elle  semble  de 
nos  jours  inconnue  en  Gironde,  mais  elle  est  présente  en  Charente-Mariti- 
me (S.B.C.O.,  1980). 

Daphne  cneorum  L. 

JEANJEAN  le  signale  çà  et  là,  en  divers  points  de  Gironde  ;  AUGER  et 
LAPORTE-CRU  (1982)  le  qualifient  d'assez  rare  dans  le  domaine  atlantique 
du  Sud-Ouest  ;  nous  le  connaissons  de  Carcans,  où  il  occupe  le  bas-côté 
d'une  route  forestière  (avril  1984),  et  également  de  La  Teste  et  Saint- 
Sauveur. 

Desmazerîa  marina  (L.)  Druce 

Espèce  peu  répandue  ;  cette  Graminée  d'origine  méditerranéenne  a  été 
observée  au  Verdon  et  à  Soulac  (1983). 

Elatine  brochonîi  Clav. 

Retrouvée  à  Saucats  en  1986. 

Eleusîne  tristachya  (Lam.)  Lam. 

Cette  Graminée  caractérisée  par  ses  2-3  épis  digités  existe  çà  et  là 
en  plus  ou  moins  grande  abondance  :  Gradignan  La  Prairie  (1982),  La 
Teste  Jolibois  où  elle  colonise  une  pelouse  (1986),  campus  de  Talence 
(1986)  ;  elle  semble  en  voie  d'extension.  Elle  a  été  citée  à  Lormont 
(Vivant),  Audenge  (Parriaud)  et  la  Fonféline  (Ballais). 

Ephedra  distachya  L. 

Observée  au  Gurp  (septembre  1986). 

Erica  lusitanica  Rud. 

Observée  à  La  Teste,  Cazaux,  Biscarosse  ;  à  Navarosse,  elle  semble  en 
voie  de  disparition,  d'après  les  observations  de  P.  Bauvais  (1986). 

Erica  mediterranea  auct.  non  L.,  =  E.  erigena  Ross. 

Observée  à  Saint-Sauveur,  en  1986,  où  elle  semble  en  bonne  récupéra- 
tion après  l'hiver  1985. 
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Euphorbia  polygonifolia  Boiss.  et  Reut. 

Cette  plante  spéciale  aux  dunes  maritimes  est  assez  rarement  citée  ; 
d'origine  américaine,  elle  est  déjà  signalée  par  LLOYD  et  FOUCAUD 
(1886)  ;  on  la  rencontre  encore  sur  le  plat  des  dunes  du  littoral  entre 
Lacanau  et  Carcans-Plage  (1985),  et  dans  les  dunes  du  Trencat,  Biscarros- 
se,  etc. 

Erysimum  cheiranthoides  L. 

Cité,  sans  indication  de  localité,  par  DES  MOULINS,  il  est  considéré 
comme  très  rare  par  JEANJEAN  qui  le  connaît  de  Bruges,  Eysines,  Lormont. 
Nous  avons  observé  une  population  clairsemée  assez  étendue  sur  la 
rive  droite  de  l'isle,  entre  5aint-Denis-de-Pile  et  Coutras  (1984)  ;  il  a 
été  revu  à  Sablons-de-Guîtres  en  1986. 

Isopyrum  thalictroîdes  L. 

Observé  à  Saint-Martin-des-Bois  (1981)  et  Madirac  (1986). 

Juncus  tenuis  Willd. 

Une  station  assez  importante  existe  dans  les  gravières  de  Saint-Vivien, 
en   Dordogne.   Ce   jonc   est   considéré   comme   très   rare   par  JEANJEAN. 

Isoetes  boryana  Dur. 

DES  MOULINS  et  LESPINASSE  (1863)  le  citent  dans  l'étang  de  Cazaux  ; 
MOTELAY  et  VENDRYES  (1882)  confirment  cette  station  et  y  ajoutent  les 
étangs  de  Parentis,  Saint-Julien  et  Soustons  dans  les  Landes  ;  JEANJEAN 
(1961)  l'indique  comme  abondant  à  Cazaux.  Actuellement,  il  occupe 
les  mêmes  stations,  où  il  forme  de  véritables  petits  gazons  sur  les  zones 
émergées. 

Lonicera  japonica  Thumb. 

Bien  naturalisée  dans  les  fourrés  et  taillis  du  Pays  Basque  côtier, 
dans  les  Landes,  et  dans  la  région  parisienne,  cette  liane  semi-ligneuse,  à 
feuilles  semi-persistantes  et  à  tiges  hirsutes  semble  en  voie  d'extension 
dans  notre  région,  où  existent  de  nombreuses  stations,  en  Gironde  (Sainte- 
Foy-la-Grande)  et  en  Dordogne  (Coly,  près  de  Montpon),  observées 
en  1986. 

Lycium  sinense  (Lam.)  Mill. 

Subspontané  sur  les  bords  de  la  Dordogne  à  Sainte-Foy-la-Grande 
(1986). 

Naias  marina  L.,  =  Naias  major  Ail. 

DES  MOULINS  indique  plusieurs  stations  en  Dordogne  de  cette  plante 
réputée  rare  :  Saint-Martial,  Neuvic,  Lalinde,  etc..  ;  JEANJEAN  note 
également  plusieurs  localités  girondines  ;  elle  est  aussi  connue  en  Charente- 
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Pulsatiila  vulgaris  Mill.  ssp.  bogenhardtiana  Rhcb.,  -Anémone  bogenhardtian- 
na  Rchb. 

DEYSSON  l'indique  dans  les  clairières  des  bois  de  pins,  à  Sarcignan, 
Casteinau  de  Médoc,  Arlac,  Laruscade  ;  nous  ne  l'avons  pas  observée  in 
situ,  mais  AUGER  et  LAPORTE-CRU  (1982)  la  signalent  dans  la  forêt  du 
Taillan  le  long  d'un  chemin  sablonneux.  Malheureusement,  cette  station 
n'a  pas  été  retrouvée  en  1986. 

Romulea  bulbocodium  (L.)  Seb.  et  Mauri 

Assez  répandue  autrefois,  cette  espèce  paraît  en  régression  sérieuse,  et 
même   totalement    absente   des   stations   signalées   par   JEANJEAN  (1961). 
Elle  est  cependant  encore  abondante  sur  les  bas-côtés  d'une  route  forestiè- 
re à  Carcans  (avril  1984),  en  présence  de  Daphne  cneorum,  et  à  Lège- 
Cap-Ferret. 

Sagittaria  obtusa  Will. 

Origir»aire  d'Amérique  du  Nord,  elle  est  citée  par  JEANJEAN  aux 
environs  de  Bordeaux,  au  bord  de  la  Garonne  et  des  grands  fossés  ; 
cette  belle  Sagittaire  paraît  ensuite  s'être  répandue  en  remontant 
les  fleuves,  avec  un  succès  très  inégal  selon  les  endroits  ;  VIROT  (1962) 
le  cite  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  à  Prigonrieux.  Une  des  plus 
belles  stations  actuelles  se  trouve  à  Libourne,  sur  la  rive  gauche  de 
l'isie,  au  niveau  du  confluent  avec  la  Dordogr»e,  au  bord  de  l'esplanade 
plantée  d'arbres  ;  elle  y  prospère  sur  plusieurs  centaines  de  mètres, 
et  ses  feuilles,  dépassant  un  mètre  de  long,  sont  visibles  de  la  route. 
Mme  AUGER,  en  explorant  l'isie  à  la  recherche  de  cette  plante,  a  trouvé 
une  petite  station  à  Saint-Denis-de-Pile,  près  de  l'embarcadère. 

Salix  capraea  L. 

Nous  rapportons  à  ce  taxon  un  saule  à  très  grandes  feuilles  observé  à 
Eynesse,  eï\  octobre  1986. 

Scirpus  carinatus  Sm. 

Il  s'agit  probablement  d'un  hybride  entre  S.  lacustrîs  L.  et  S.  triquetrus 

L.  ;  cette   belle   espèce   a   le   port   et   la   taille   du  premier,  et  la  tige 
triquètre  du  second  ;  JEANJEAN  le  signale  de  quelques  stations  !  Vayres, 
Bouliac,   La    Tresne,   Port-de-Plagne.   Il   existe   un   important  peuplement 
dans    la    station   de   Libourne    décrite    ci-dessus   au   sujet   de  Sagittaria 
obtusa,   au  bord  de  l'isie,  où  il  pousse  mêlé  aux  Sagittaires. 
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Figure  3  -  Senecio  harveianus  :  a,  partie  supérieure  d'un  rameau  ; 
b,  partie  inférieure  d'un  rameau  ;  c,  feuille  typique  ;  d,  bractée  et 
bractéole  involucrale  ;  e,  akène  et  segment  de  soie  de  l'aigrette. 


I  icniit'        -   Sicyos  iiiujiiliiliis   :   n,    cMïSJMnhh*   d'un    iniDriiu   ;   h,  firur 
(\  fiuils. 
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Seriecio  hafveiaftt»  Mac  Owan,  =  S<^iecio  vimifietia  (\)C)  Harvwy 

Cette  e'ip^îce  'jud-af  i  icaine  tthl  pif^sente  (J».*pMri  195^  dans  N;  Nuid 
de  la  France,  puis  s'est  répandue  dans  le  bassin  de  la  (janjnn»;  ;  (tn 
1967,  JOVl  r  la  signale  à  Sair>t-Macaiie  ;  SAPAI  Y  Oe  Mor»de  des  Plantes, 
1972)  l'observe  sur  4  kms  au  môme  endroit  ;  en  19BfJ,  elle  fait  s(jn 
apparition  sur  un  talus  de  la  rocade  à  la  tiauteur  de  P(;ssac-Bersol  où  elle 
occupe  depuis  une  grande  étendue  ;  (îlle  est  ot)Sf;rv»'e  en  septembre 
1986  le  long  de  la  voie  ferrée,  à  La  Teste.  Il  faut  noter  que  la  détermina- 
tior»  de  cette  espèce  n'est  pas  absolument  établi»;  malgré  une  diagnose 
parue  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Botaniqtje  de  France  Cl94>,  p. 
256)  ;  selor»  JOVt  f  (19H5),  elle  se  rapproctie  de  Sefueclo  ifUMMfuiclitiis  UC. 
Il  est  probable  que  cette  plante  sera  pr  octïainerrtent  commune  rJans 
notre  région. 

Sicyos  aricjijlatiis  t . 

Selon  VIVANf  M9fj3),  cettf;  curifMjse  Cucurbitac  éf;  est.  apparu»;  f;n  19H1 
au  Pays  Basque  de  Soûle,  dans  des  champs  de  rriaïs,  où  elle  peut  causer 
d'importants  dégâts,  tant  sa  vigueur  f;st  grande,  charnue  plantf:  pouvant 
atteintre  7  à  1Q  mètres  de  long  ;  elle  sembif;  en  voie  d'ext<;nsiori  :  elle  a 
été  trouvée  en  Gironde  par  Mme  AlJfJf  f-'.,  à  Saint-Denis-de-f^ilf!,  au 
bord  de  l'isle,  en  19B>,  et  elle  y  était  encore  très  abondante  en  1986  ; 
indépendamment,  l'un  df;  nous  O.C.Aj  l'a  observé»;  à  P»;ssac- Alotiette, 
dans  un  centre  de  culture,  en  19B!>,  et  là  aussi,  elU;  s»;mble  maintf;nant 
bien  établie.  Cette  plante  paraît  disposer  d'un  rnrjyen  (Ut  dissémination  très 
efficace  par  ses  innombrables  petits  fruits  tiérissés  de  (joils  r  aides  et 
pK^uants. 

Silerie  vulgaiis  ''Moench)  Carcke  î»6p.  tl-Kifei  Ojufj  Ctiat.  et  Walt. 

Signalons,  à  titre  de  cunosit»;,  r^ue  nous  avons  pu  rjbservei  r.fttte 
espèce,  commune  dans  nos  sables  maritimes,  sur  un  tas  de  sable,  a 
rentrée  de  Jugazan,  pendant  deux  annéf:s  corisécutives  C| VfjA-1 98 en 
plein  [  ntre-Ueux-Mers. 

Silène  la«ta     ''Ait. y  C;jdr. 

Cf;tte  f:s[jf:r.»î  n:'A(t  rare  ;  JfAfJJfAN  la  signale  sur  le  pourtour  du 
Bassin  d' A  r  r.  jjf.hon  ;  en  1986,  elle  fut  rjtjs(;rvée  rj;jri'.  |;i  réserve  des 
prés  salés  d'ArC;s-l  erjf;  f:t  au  f.ap-f  eriet. 

Spaitiita  altfirniflora  l  rjis. 

Obsfrrvée  a  r^u)firi-t/1c-sl  i  as  M986>,  sur  le  pré-salé,  rju  il  ri'en  existe  r^ue 
3  cl  A  met  r  es  carrés. 

Spart iria  X  towris<(;ndii  Croves 

Ln  c-xtensHjn  a  I  anton  -  ArC-s  M986j. 
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Spaitina  versicolor  Fabre,  =  Spartîna  durieui  Pari. 

Observée  dans  les  prés  salés  d'Arès-Lège-Cap-Ferret  (1986). 

Spiranthes  spiralis  (L.)  Chev.,  =  Spiranthes  autumnalîs  (Balb.)  Rich. 

Apparaissarit  à  la  fin  de  l'été,  cette  discrète  Orchidée  est  assez 
rarement  citée  dans  les  relevés  botaniques  ;  elle  existe  sur  les  coteaux  de 
Carriet  à  Lormont,  et  sur  ceux  de  Borjrieville  (1983)  ;  on  la  trouve  aussi 
sur  les  pelouses  du  Lycée  Technique  de  Talence  (1986). 

Spirodela  polyrhîza  (L.)  Schleid. 

La  plus  grande  de  nos  lentilles  d'eau  a  la  réputation  d'être  rare 
DES  MOULINS  l'indique  à  la  Bessède,  mais  ne  l'a  pas  observée  ;  JLANJEAN 
(1961)  la  signale  à  Biganos,  Bordeaux,  Bacalari,  5t-Paul-de-Blaye.  Nous  en 
connaissons  de  très  nombreuses  stations  dans  le  secteur  Montpon-Abzac- 
Coutras-Guîtres,  où  cette  espèce  semble  très  commune  dans  les  mares,  les 
fossés,  mais  aussi  dans  certaines  anses  de  l'isle  et  de  la  Dronne. 

Staehelina  dubia  L. 

Composée  thermophile  rare  en  Gironde,  elle  y  existe  toujours  dans 
quelques  stations  :  Castillon-la-Bataille,  Sainte-Foy-la-Grande,  Bonneville. 

Statice  lychnidifolia  Gir.,  =  Limonium  auriculae-ursifolîum  (Pourret)  Druce 
Observé  dans  la  réserve  des  prés  salés  d'Arès-Lège-Cap-Ferret. 

Thiaspi  alliaceum  L. 

Considérée  il  y  a  quelques  décennies  comme  très  rare,  cette  Crucifère 
tend  à  se  répandre  dans  le  Médoc  et  dans  le  Blayais  ;  elle  est  citée  par 
JLANJEAN  (1961)  aux  environs  de  Bourg,  et  par  TEMPERE  (1964)  dans  le 
Médoc  ;  nous  l'avons  retrouvée  en  grande  abondance  en  mai  1986,  dans 
les  champs  cultivés  et  les  fossés,  au  cours  d'une  excursion  linnéerme 
darïs  les  environs  de  Saint-André-de-Cubzac. 

Tribulus  teirestris  L. 

N'est  pas  particulièrement  rare,  mais  semble  en  régression  ;  il  est  enco- 
re présent  au  Verdon,  à  Soulac  (1983)  et  à  La  Teste,  dans  une  résidence 
du  centre  (1986). 

Trifolium  nigiescens  Viv. 

Observé  au  Grarid  Crohot,  Lège,  en  1986  (cité  par  H.  Besançon). 

Triglochin  bulbosum  L.,  =  Triglochin  barrelieii  Lois. 

Cette  espèce,  citée  comme  rare  par  JLANJEAN  (1961)  l'est  toujours  en 
1986  ;  elle  affectionne  les  bords  des  eaux  saumâtres  et  les  lieux  maréca- 
geux du  littoral  ;  quelques  pieds  ont  été  observés  dans  le  haut  du  schorre 
de  la  réserve  d'Arès-Lège-Cap-Ferret  en  1986. 
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Trîfolium  ornîthopodiodes  L.,  =  Trigonella  ornithopodioides  DC 

Observé  à  Audenge  en  1985  ;  non  retrouvé  en  1986,  en  voie  de 
disparition  car  le  site  a  été  récemment  bouleversé  par  des  travaux 
agricoles. 

Tulipa  agenensis  DC  (in  Redouté),  =  Tulîpa  oculus-solis  St  Amand^ 

Laterrade  indique  2  stations,  Lloyd  et  Foucaud  4  stations,  Labrie 
la  dit  très  répandue  dans  l'Entre-Deux-Mers  où  il  a  dénombré  plus  de  40 
stations,  dont  il  ne  donne  pas  la  liste  ;  JEANJEAN  (1961)  la  considère  com- 
me peu  commune  en  Libournais  (5  communes  citées),  et  comme  assez 
commune  dans  l'Entre-Deux-Mers  (18  communes)  ;  AUGER  et  LAPORTE- 
CRU  (1982)  la  font  figurer  dans  leur  flore,  mais  sans  indication  de 
localité.  Actuellement,  quelques  stations  existent  encore  dans  le  Libournais 
et  l'Entre-Deux-Mers,  mais  d'une  part  ces  stations  disparaissent,  et  d'autre 
part,  dans  celles  qui  persistent  encore,  les  individus  sont  de  plus  en 
plus  clairsemés. 

Tulipa  clusiana  DC* 

Elle  semble  avoir  toujours  été  rare  en  Gironde  ;  Laterrade,  Lloyd  et 
Foucaud  ne  citent  qu'une  station  (Bourg-sur-Gironde)  ;  JEANJEAN  y 
ajoute  3  stations  du  Réolais.  AUGER  et  LAPORTE-CRU  n'en  font  pas  men- 
tion. Actuellement,  les  stations  du  Réolais  n'ont  pas  encore  été  retrouvées; 
quant  à  celle  de  Bourg,  qui  existait  encore  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
elle  a  disparu  depuis  plus  d'un  an  sous  les  effets  de  l'urbanisation. 

Wolffia  arrhiza  Wimm. 

Non  citée  par  DES  MOULINS,  elle  est  sigrîalée  par  JEANJEAN  à  Biganos, 
Bordeaux,  St-Paul-de-Blaye  ;  le  Dr  GELIN  (1948)  l'a  observée  aux  allées 
de  Boutaut.  il  faut  ajouter  à  ces  stations  de  nombreux  points  situés  au 
nord  de  la  Dordogne,  entre  LIbourne  et  Montpon  ;  elle  est  particulièrement 
abondante  dans  l'isie,  au  Pizou,  et  dans  les  gravières  des  Petits  Rois  près 
d'Abzac  ;  à  cause  de  sa  discrétion,  cette  minuscule  lentille  d'eau  échappe 
sans  doute  souvent  aux  relevés  botaniques. 


*  Nous  remercions  M.  Séronie-Vivien  d'avoir  bien  voulu  nous  communiquer 
les  renseignements  concernant  les  Tulipes. 
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ANNEXE  s  Tableau  systématique  des  plantes  citées 


Ptéridophytes  : 

Marsiléacées 

Azollacées 

Isoetacées 

Spermatophytes  ; 

Gnétacées 
Salicacées 
Chenopodiacées 
Caryophyllacées 


Portulacacées 
Renonculacées 

Crucifères 

Elatinacées 

Droséracées 

Rosacées 

Parnassiacées 
Papilionacées 


Thyméléacées 

Zygophyllacées 

Euphorbiacées 

Polygalacées 

Coriariacées 

Ombellifères 


Ericacées 

Empétracées 

Plombaginacées 

Solanacées 


Pilularia  globuiifera  L. 
Azolla  filiculoldes  Lam. 
Isoetes  boryana  Dur. 

Ephedra  distachya  L. 

Salix  grandifolia  Ser. 

Atriplex  heterospermus  Bunge 

Corrigiola  telephiifoHa  Pour. 

Silène  vulgaris  ssp.  thoreî  (Duf.) 

Silène  laeta  (Ait.) 

Claytonia  perfoliata  Donn. 

Isopyrum  thalictroides  L. 

Pulsatilla  vulgaris  ssp.  bogenhardtiana  Rch. 

Erysimum  cheiranthoides  L. 

Thiaspi  alliaceum  L. 

Elatine  brochonii  Clav. 

Aldrovanda  vesiculosa  L. 

Crataegus  laevigata  (Poi.)  DC 

Potentilla  argentea  L. 

Parnassia  palustris  L. 

TrifoHum  ornithopodioides  L. 

Trifolium  nigrescens  Viv. 

Astragalus  bayonnensis  Lois. 

Daphne  cneorum  L. 

Tribulus  terrestris  L. 

Euphorbia  poiygonifolia  Boiss.  et  Reut. 

Polygala  curtisii  Gray 

Coriaria  myrtifolia  L. 

Oenanthe  phellandrium  L. 

Oenanthe  crocata  L. 

Oenanthe  lachenalii  Gmel. 

Oenanthe  foucaudi  Tess. 

Angelica  sylvestris  var.  grossedentata  R.  et  C. 

Erica  erigena  Ross. 

Erica  lusitanica  Rud. 

Corema  album  L. 

Statice  lychnidifolia  Gir. 

Lycium  sinense  (Lam.)  Miil. 


Cucurbitacëes       :    Sicyos  angulatus  L. 
Capri foliacées       :    Lonicera  japonica  Thumb. 
Composées  :    Staehelîna  ciubia  L. 

Aster  squamatus  (Spreng.)  Hier. 
Crépis  saricta  (L.)  Bab. 
Crépis  suffrerûana  Lloyd 
Barkhausia  bursifoUa  (L.)  Spreng. 
Otanthus  maritimus  (L.)  Hoff.  et  Link. 
Senecio  harveianus  Mac  Owan 
Convallaria  inaialîs  L. 
Narthecium  ossifragum  Huds. 
Tulipa  agenensis  DC 
Tulipa  clusiana  DC 

Romulea  buibcx:odiiim  (L.)  Seb.  et  Maur. 
Pancratium  maritimum  L. 
Cephalanthera  longifolia  (Huds.)  Frit. 
Spiranthes  spiralis  (L.)  Chev. 
Triglochin  bulbosum  L. 
Juncus  tenuis  Will. 
Alopecurus  bulbosus  L. 
Spartina  versicolor  Fabr. 
Spart ina  alterniflora  Lois. 
Spartina  townsendii  Groves 
Panicum  implicatum  Scrib. 
Panicum  capillare  L. 
Agrostis  elegaris  Thore 
Desmazeria  marina  (L.)  Dr. 
Eleusine  tristachya  Lam. 
Cypéracées  :    Scirpus  carinatus  Sm. 

Naiadacées  :    Naias  marina  L. 

Aiismatacées  :  Sagittaria  obtusa  Will. 
Butomacées  :  Butomus  umbellatus  L. 
Lemnacées  :    Spirodela  polyrhiza  (L.)  Schl. 

Wolffia  arrhiza  Wimm. 


Liliacées 


Iridacées 

Amaryllidacées 

Orchidacées 

Joncaginacées 

Joncacées 

Graminées 
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Compte  rendu  bibliographique 

E.  WESTPHAL,  R.  BRONNER  et  P.  MICHLER  :  Découvrir  et  reconnaître 
les  galles.  Delachaux  et  Nietsié,  Paris,  1987,  96  pages,  9  figures,  61 
photographies  couleurs. 

Les  ouvrages  édités  par  Delachaux  et  Nietsié  sont  bien  connus  des 
naturalistes.  La  collection  "Les  beautés  de  la  Nature"  s'enrichit  aujour- 
d'hui d'un  nouveau  petit  livre  consacré  aux  galles  ;  c'est  un  ouvrage 
de  vulgarisation  qui  s'adresse  au  promeneur  intrigué  par  ces  étonnantes 
formations  végétales,  dans  le  but  de  lui  permettre  de  mieux  les  compren- 
dre et  de  reconnaître  quelques  unes  des  plus  répandues. 

Une  première  partie,  sur  une  quinzaine  de  pages,  comporte  un  bref 
historique,  une  classification  sommaire  des  agents  cécidogènes,  la  descrip- 
tion de  quelques  cycles  de  développement  et  des  notions  élémentaires 
sur  le  mode  de  formation  des  cécidies  ;  les  tableaux  qui  l'illustrent  sont 
très  clairs  (malgré  une  malencontreuse  coquille  dans  la  figure  4  faisant 
croire  h  l'existence  d'une  alternance  de  générations  chez  Taxomyia 
taxi). 

La  description  des  galles  les  plus  communes,  classées  selon  la  plante- 
hôte,  occupe  l'essentiel  de  l'ouvrage  ;  30  sortes  de  plantes-hôtes  sont 
citées,  permettant  aux  auteurs  de  décrire  brièvement  environ  80  cécidies 
dont  53  sont  représentées  par  des  photographies  en  couleurs. 

Suivent  quelques  conseils  pratiques  pour  la  récolte,  l'étude  et  la 
conservation  des  galles,  une  très  brève  bibliographie,  un  lexique  et  des 
index    des   noms   communs   et    noms   scientifiques    des   organismes  cités. 

Ce  petit  guide  d'initiation,  de  conception  très  pédagogique,  est  agréa- 
ble à  consulter  ;  en  France,  les  publications  récentes  d'introduction  à 
la  cécidologie  sont  rarissimes  et  souvent  introuvables  ;  aussi  faut-il 
souhaiter  que  cet  ouvrage  recueille  la  faveur  du  public  le  plus  large, 
et  qu'il  suscite  un  regain  d'intérêt  pour  cette  discipline  aujourd'hui  bien 
délaissée  qu'est  la  cécidologie. 


P.  DAUPHIN 
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A  PROPOS  DE  QUELQUES  PHYTOCECIDIES  DE  LA 
GIRONDE 

par  Patrick  DAUPHIN 


Les  observations  qui  suivent  sont  destinées  à  compléter  l'étude  des 
zoocécidies  de  la  Gironde  parue  précédemment  dans  ce  même  bulletin 
(DAUPHIN,  1986),  en  y  ajoutant  quelques  galles  d'origine  végétale. 
L'étude  des  phytocécidies  est  souvent  négligée  en  raison  du  manque  d'ou- 
vrages de  références,  et  de  la  difficulté  que  présente  la  détermination 
précise  des  bactériocécidies  et  des  mycocécidies,  souvent  impossible 
sans  culture  in  vitro  dans  des  laboratoires  spécialisés.  Il  semble  cependant 
nécessaire  de  réunir  des  données  sur  la  répartition  et  l'abondance  des  es- 
pèces végétales  cécidogènes,  même  si  des  approximations  d'ordre  taxinomi- 
que  sont  provisoirement  inévitables.  Cette  note  aura  atteint  un  de 
ses  objectifs  si  elle  suscite  de  nouvelles  observations  et  des  recherches 
dans  ce  domaine. 

La  classification  des  plantes-hôtes  sera  celle  qui  a  déjà  été  adoptée 
pour  l'étude  des  zoocécidies. 

Juniperus  communis  L.  (Cupressacées) 

Gymnosporangium  clavariae forme  (Jacq.)  DC  (Basidiomycètes  Urédina- 
les).  Les  renflements  fusiformes  dus  à  cette  espèce  sont  assez  fréquents 
dans  tout  le  département  sur  les  jeunes  rameaux  ;  ils  peuvent  atteindre 
plus  de  150  mm  sur  25  mm  ;  les  sores  en  longues  lamelles  gélatineuses 
orangées  sont  visibles  au  printemps. 

Bactériocécidie  (Fig.  1).  Ce  sont  des  galles  irrégulières,  vaguement 
sphériques,  de  5  mm  à  plus  de  50  mm  de  diamètre,  extrêmement  commu- 
nes en  Gironde,  en  Dordogne,  dans  le  Lot-et-Garonne,  semblant  plus  rares 
dans  le  Lot  ;  elles  sont  souvent  nombreuses  sur  chaque  arbuste.  Persistant 
plusieurs    années    sur    les    rameaux    dont    elles    affectent  apparemment 


Figure  1  :  Bactériocécidies  sur  Genévrier  commun  ;  échelle  1  cm. 
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assez  peu  la  croissance,  elles  finissent  par  héberger  une  abondante 
microflore  commensale  plus  ou  moins  saprophyte,  comprenant  entre 
autres  des  champignons  qui  forment  au  printemps  de  petits  cornicules 
noirs  (fig.  1b)  ;  on  trouve  également  une  faune  variée  d'acariens  et 
de  larves  d'insectes  dans  les  galles  âgées.  L'identification  précise  de  la 
bactérie  cécidogène  n'est  pas  encore  établie  avec  certitude,  bien  que  des 
échantillons  aient  -été  communiqués  à  plusieurs  spécialistes  durant  l'année 
1986  ;  pour  M.  Ch.  Zambettakis,  du  Laboratoire  de  Cryptogamie  du 
Muséum  National  d'Histoire  Naturelle,  se  basant  surtout  sur  les  données  de 
LANIER  et  coll.  (1976-1978),  il  s'agit  d'un  Corynebactedum,  déjà  connu 
comme  étant  cécidogène  sur  Pin  d'Alep  et  sur  Pin  Cembro  ;  M.  X.  Nesme, 
du  Laboratoire  de  Pathologie  Végétale  et  de  Phytobactériologie  de 
ri.N.R.A.  d'Angers,  songe  également  à  un  Corynebacterium,  sans  tout  à 
fait  exclure  l'hypothèse  selon  laquelle  cette  galle  serait  due  à  Agrobacte- 
riuiïi  tumefaciens  (Sm.  &.  Town.)  Conn.,  dont  les  cécidies  affectent  particu- 
lièrement le  collet  des  plantes-hôtes,  mais  peuvent  aussi  se  développer 
sur  les  organes  aériens.  Pour  le  moment,  les  bactéries  responsables 
de  ces  galles  de  Genévrier  n'ont  pu  être  cultivées. 

Salix  alba  L.  (Salicacées) 

Bactériocécidies.  Des  galles  paraissant  dues  à  Agrobacterium  tumefa- 
ciens (Sm.  &  Town.)  Conn.  ont  été  observées  à  Coutras. 

Corylus  avellana  L.  (Bétulacées). 

Bactériocécidies.  Sur  le  Noisetier  aussi,  des  galles  qui  paraissent  dues 
à  A.  tumefaciens  ont  été  récoltées  à  Lussac. 

Alnus  glutinosa  (L.)  Gaert.  (Bétulacées) 

Taphrina    amentorum    (Sad.)     Rost.    (Ascomycète     Taphrinale).  Les 
déformations  en  languettes  des  strobiles,  très  caractéristiques,  semblent  ra- 
res en  Gironde  ;  elles  ont  été  observées  à  Sainte-Foy-la-Grande. 

Clematis  vitalba  L.  (Renonculacées) 

Aecidium  clematidis  DC  (Basidiomycètes  Urédinales).  Ces  fructifications 
déformantes  peuvent  appartenir  à  plusieurs  Puccinia  hétéroxènes  : 
P.  ainetorum  Gaum.,  P.  clematidis-secalis  Dup.,  P.  persistens  Plow.  Elles 
sont    assez    fréquentes    sur    les    feuilles,    les    pétioles    et    les  pétiolules. 

Rosa  canina  L.  (Rosacées) 

Puccinia  fusiforme  Schroet.  (Basidiomycètes  Urédinales).  il  s'agit  de 
fructifications  de  type  Caeoma,  déformant  surtout  les  boutons  floraux. 
Assez  commun. 


Figure   2  :  Mycocécidie  d'Ustilago  trichophora  sur  Echînochloa  crus-galli. 

aspect  général  ;  échelle  ?  1  crrw  b,  spores  ;  échelle  10  microns. 
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Crataegus  monogyna  Jacq.  (Rosacées) 

Gymno^Mjrangium  clavariae forme  (Jacq.)  DC  (Basidiomycètes  Urédina- 
les).  Ce  sont  les  fructifications  du  type  Roestelia,  fréquentes  sur  les 
feuilles,  les  pétioles  et  les  jeunes  tiges. 

Euphorbia  cyparissias  L.  (Euphorbiacées) 

Uromyces  sp.  (Basidiomycètes  Urédinales).  Les  Aecidium,  fréquents  sur 
cette  Euphorbe,  peuvent  appartenir  à  plusieurs  espèces  :  U.  pisî  (DC)  Ott., 
U.  loti  Blytt.,  U.  onobrychidis  (Desm.)  Lev.,  U.  striatus  Schr.,  etc.  Ils 
causent  souvent  de  spectaculaires  déformations  de  l'ensemble  du  rameau, 
qui  devient  très  allongé  et  développe  des  feuilles  anormales,  restant 
presque  toujours  stériles.  Sainte-Foy-la-Grande. 

Frangula  alrujs  Mill.  (Rhamnacées) 

Aecidium  rhamni  GmeU  =  A.  frangulae  Schm.  (Basidiomycètes  Urédina- 
les). Il  s'agit  des  Ecidies  de  Puccinia  coronata  Cda,  peu  communes, 
très  déformantes  sur  les  feuilles  de  la  Bourdaine.  Lussac. 

Malva  sp.  et  Althaea  sp.  (Malvacées) 

Puccinia  malvacearum  Mont.  (Basidiomycètes  Urédinales).  Les  diverses 
fructifications  de  cette  Rouille  sont  très  communes,  presque  constantes 
sur  Malva  neglecta  Wall.,  M.  sylvestris  L.,  Althaea  officinalis  L.,  Althaea 
rosea  Lav.,  etc.  Elles  causent  des  déformations  des  feuilles. 

Senecio  vulgaris  L.  (Composées) 

Aecidium  senecionis  Desm.  (Basidiomycètes  Urédinales).  Plusieurs 
Puccinia  peuvent  développer  leurs  Ecidies  sur  les  Séneçons  ;  il  s'agit  sur- 
tout de  P.  senecionis-acutiformis  H.M.C.  et  de  P.  opizii  Bul. 

Polygonum  aviculare  L.  (Polygonacées) 

Melanopsichium  nepalense  Zind.  (Basidiomycètes  Ustilaginales).  Cette 
espèce  est  à  rechercher  en  F rance  ;  connue  en  Europe  d'Espagne  et 
d'Allemagne,  elle  a  été  récemment  signalée  en  Angleterre  (SPOONER, 
1986)  ;  elle  cause  des  renflements  caractéristiques  sur  les  tiges  de 
la  Renouée  des  Oiseaux  et  sur  d'autres  Polygonum. 

Echinochloa  crus-galli  (L.)  Beauv.  (Graminées) 

Ustilago  trichophora  (Link.)  Kunze,  =  U.  crus-galli  Tr.  &  Earl.,  = 
Contractia  seymouriana  Magn.  (Basidiomycètes  Ustilaginales)  (Fig.  2). 
Galle  peu  commune,  qui  a  été  récoltée  à  plusieurs  reprises  à  Sainte-F oy- 
la-Grande,  au  bord  de  la  Dordogne. 

Zea  mays  L.  (Graminées) 

Ustilago  maydis  (DC)  Cda  (Basidiomycètes  Ustilaginales).  Le  charbon  du 
Maïs  est  commun,  et  ses  déformations  très  visibles  en  raison  de  leur  taille. 
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Graminées 

Epichloe  typhina  (Pers.)  Tul.  (Ascomycètes  Clavicipitales).  Commurje 
sur  de  nombreuses  espèces  de  Graminées. 
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ETUDE  SYSTEMATIQUE  DU  GENRE  GEOCHARIS  (CoL  Treclû' 
dae  Anillini)  ET  DESCRIPTION  D'UNE  NOUVELLE  ESPECE 


par  Juan  P.  ZABALLOS  et  Claude  JEANNE 


Résumé.    Dans   cet    article   est    réalisée    une    étude   systématique  du 
genre  Geochaiîs  Ehlers.  Une  nouvelle  espèce  :  G.  falcipenis  n.  sp.  est  décri> 
te  et  le  lectotype  de  G.  massinissa  (Dieck,  1869)  est  désigné.  Un  tableau 
de  détermination  des  espèces  du  genre  est  donné. 

Resumen.  En  este  articule  se  realiza  un  estudio  sistematico  del  género 

Geocharis  Ehlers.  Se  describe  una  nueva  especie  :  G.  falcipenis  n.  sp.  y  se 

désigna  el  lectotipo  de  G.  massinissa  (Dieck,  1869).  Se  da  una  clave  para 
identificar  las  especias  del  género. 

Summary.  In  this  paper,  a  systematic  study  of  the  genus  Geocharis 

Ehlers   is   done.  A  new   species  :  G.  falcipenis  n.  sp.  is  described  and 

the  lectotype  of  G.  massinissa  (Dieck,  1869)  is  designed.  A  key  to  the 
species  of  the  genus  is  given. 

Continuant  la  prospection  de  la  faune  endogée  de  la  Péninsule  ibérique, 
commencée  depuis  quelques  années  (ZABALLOS,  1983  et  1986),  l'un 
de  nous  (JPZ)  a  récolté  en  juin  1986  (par  la  technique  de  l'appareil  de 
Berlèse)  deux  exemplaires  d'un  Anillini  appartenant  au  genre  Geocfiaris 
Ehlers  (sensu  JEANNEL,  1937  et  1963  et  JEANNE,  1973). 

Pour  établir  la  position  systématique  de  ces  exemplaires,  qui  se 
sorit  révélés  appartenir  à  une  nouvelle  espèce  décrite  dans  cet  article,  il 
a  été  nécessaire  de  réaliser  l'étude  de  six  des  neuf  espèces  jusqu'ici 
connues  du  genre  Geocharis.  Dans  ce  but,  nous  avons  étudié  du  matériel 
provenant  des  musées  suivants  : 
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British  Muséum,  Londres  (BM) 

Hungarian  Natural  Histoiy  Muséum,  Budapest  (HNHM) 
Museo  Civico  di  Storia  Naturale,  Milan  (MCHN) 
Muséum  National  d'Histoire  Naturelle,  Paris  (MNHN) 
Zôologisches  Muséum,  Berlin  (ZM) 
Naturhistorisches  Muséum,  Vienne  (NMV) 

A  la  suite  de  la  description  de  la  nouvelle  espèce,  nous  signalons  les 
caractères  qui  la  rapprochent  et  l'éloignent  des  autres  espèces  du  genre. 
Enfin,  l'étude  systématique  est  résumée  dans  un  tableau  dichotomique  et 
un  cadre  synoptique. 

Geocharîs  falcipenïs  n.  sp. 

Diagnose  :  Insecte  aveugle,  le  corps  déprimé,  de  couleur  châtain  clair, 
le  tégument  bien  sclérifié,  d'aspect  finement  rugueux  (alutacé),  la  pubes- 
cence  très  fine  et  éparse.  Pronotum  cordiforme,  les  angles  postérieurs 
droits,  précédés  de  deux  petits  denticules.  Elytres  allongés,  légèrement 
convexes,  la  série  ombiliquée  formée  de  neuf  fouets. 

Série  typique  :  Holotype  :  1  d*,  Espagrie,  prov.  de  Ciudad  Real,  Navas 
de  Estena  (Arroyo  del  Chorrillo),  690  m,  coordonriées  U.T.M.  :  30SUJ7270, 
20-6-86,   J.-P.   Zaballos   leg.,   in   coll.   Zaballos  -  Paratype  :   1   g,  idem. 

Description  :  Longueur  :  1,5  à  1,7  mm  (fig.  1).  Tégument  d'aspect  fine- 
ment rugueux,  le  dessus  à  pubescence  fine  et  éparse. 

Tête  un  peu  plus  longue  que  large,  avec  deux  dépressions  frontales 
partant  des  côtés  de  l'épistome  ;  les  carènes  latérales  du  front  sont 
fines  mais  nettes  et  atteignent  les  soies  susorbitaires  postérieures  ; 
on  distingue  nettement  trois  paires  de  grandes  soies  :  une  paire  sur  les 
côtés  de  l'épistome,  une  autre  daris  les  dépressions  frontales,  et  une 
troisième  dans  la  zone  temporale.  Antennes  (0,68  mm)  avec  les  premiers 
articles  (1  à  6)  piriformes,  les  suivants  (7  à  10)  sphériques  et  le  dernier 
ovale.  Labium  avec  une  dent  médiane  sur  laquelle  sorit  insérées  deux 
soies.  Les  autres  pièces  labiales  ne  présentent  pas  de  caractères  spéciaux. 

Pronotum  cordiforme  (longueur  :  0,34  mm  ;  largeur  :  0,39  mm  à  sa 
partie  antérieure  la  plus  large,  0,26  mm  à  sa  base),  les  angles  postérieurs 
droits,  précédés  de  deux  ou  trois  petites  dents  d'aspect  serrulé,  le  disque 
aplani,  la  partie  basale  déprimée,  surtout  vers  les  angles  postérieurs. 
Chétotaxie  normale  du  genre. 

Elytres  (longueur  :  0,92  mm  chez  le  d»,  0,97  mm  chez  la  j^,  largeur  : 
0,48  mm)  subconvexes,  la  gouttière  latérale  étroite,  subexplanée  dans 
la  région  humérale,  son  bord  très  finement  serrulé  dans  le  tiers  anté- 
rieur ;  une  paire   de  soies  basales,  une  paire   de  soies  discales  (sur  le 
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Figure 


1  -  Habitus  de  l'holotype  de  Geocharb  falcipenis  n.  sp. 
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tiers  postérieur)  et  une  paire  de  soies  apicales  ;  série  ombiliquée  formée 
de  neuf  fouets  (taille  et  disposition  cf.  fig.1). 

Protarses  du  mâle  avec  le  premier  article  dilaté.  Cchancrure  des 
protibias  très  marquée.  Premier  article  des  méso-  et  métatarses  très 
long  et  de  couleur  châtain  clair,  contrastant  avec  les  autres  articles  qui 
sont  courts  et  presque  transparents.  Chez  le  mâle,  les  métatibias  sont 
très  finement  crénulés  sur  leur  bord  interne. 

Organe  copulateur  (0,20  mm)  falciforme,  le  lobe  médian  progressive- 
ment rétréci  vers  l'apex  (fig.  4e)  ;  paramère  gauche  allongé  et  terminé 
par   deux   soies   apicales,   ainsi   que   le   droit   qui   est  un  peu  plus  court. 

Armure  génitale  femelle  du  type  signalé  par  VIGNA-T AGLIANTI  (1972) 
pour  le  genre  Rhegmatobius  Jeannel,  mais  présentant  deux  épines  sur  les 
styles  (fig.  3)  au  lieu  d'une. 

Derivatio  nominîs  :  le  nom  de  l'espèce  fait  allusion  à  l'organe  copula- 
teur mâle  dont  le  lobe  médian  est  en  forme  de  faux. 


DISCUSSION 

Le  genre  Geocharis  a  été  créé  par  EHLERS  (1883)  pour  séparer 
deux  espèces  jusqu'alors  incluses  dans  le  genre  Anillus  Duval,  1851, 
et  basé  sur  la  forme  du  ligule,  des  paraglosses  et  des  tarses  antérieurs  des 
mâles.  Postérieurement,  JEANNEL  (1937  et  1963)  a  caractérisé  et  défini  la 
position  systématique  de  ce  genre  dans  ses  monographies  sur  les  Anillini. 

Actuellement,  le  genre  Geocharis  comprend  neuf  espèces  :  G.  massinissa 
(Dieck,  1969),  G.  cordubensis  (Dieck,  1869),  G.  korbi  (Gangibauer,  1900), 
G.  olisipensîs  (Schatzmayr,  1936),  G.  raclinae  Antoine,  1962,  G.  elegantula 
Antoine,  1962,  G.  mussardî  Antoine,  1962,  G.  femoralis  Coiffait,  1968,  et 
G.  falcipenis  n.  sp. 

Les  trois  espèces  décrites  par  ANTOINE  (1962)  darïs  une  courte  note, 
et  ignorées  par  JEANNEL  (1963)  darjs  sa  dernière  révision,  n'ont  pas  été 
iricluses  dans  la  présente  discussion  ;  en  effet,  selon  le  premier  de  ces 
auteurs,  leur  provenance  serait  imprécise,  et  nous  avons  donc  estimé 
préférable  d'attendre  que  de  nouvelles  captures  au  Maroc  permettent  de 
confirmer  leur  origine  et  d'établir  leur  position  au  sein  du  genre. 

Les  six  espèces  restantes,  malgré  leur  homogénéité  morphologique,  peu- 
vent être  divisées  en  deux  groupes  selon  leur  taille  :  d'une  part  celles  qui 
mesurent  entre  1,9  et  2,4  mm  (G.  massinissa.  G-  korbi  et  G.  femoralis), 
localisées  sur  les  franges  côtières  du  Sud  de  la  Péninsule  et  du  Nord  du 
Maroc,  et  d'autre  part  celles  de  longueur  comprise  entre  1,5  et  1,8  mm 
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(G.   cordubensis,   G.  olisipensîs   et  G.  falcipenis),   qui   sont   des  espèces 
lusitaniennes. 

Parmi  le  premier  groupe,  femoralis  est  bien  distinct  par  son  corps 
ovale  et  convexe,  la  forme  de  son  pronotum,  l'absence  de  stries  visibles 
et  surtout  par  la  taille  extraordinaire  de  son  édéage  (fig.  4a).  G.  massinis- 
sa  et  G.  korbi  se  distinguent  bien  entre  eux  par  la  forme  du  corps. 
Bien  que  G.  korbî  ait  été  considéré  depuis  sa  description  (GANGLBAUER, 
1900  ;  JEANNEL,  1937  et  1963  ;  COIFFAIT,  1968?  JEANNE,  1973  ;  etc.  ) 
comme  une  sous-espèce  de  G.  massînissa,  et  malgré  l'ignorance  de  son 
organe  copulateur  mâle  (on  ne  connaît  qu'un  exemplaire  femelle  de 
Chiclana,  Câdiz,  M.  Korb  leg.),  ses  caractères  morphologiques  externes 
nous  le  font  considérer  comme  une  bonne  espèce. 

Dans  le  second  groupe,  G.  falcipenis  se  distingue  bien  de  G.  coidubensis 
par  sa  tête  plus  petite,  son  pronotum  plus  étroit  et  allongé,  à  sinuosité 
postérieure  des  côtés  plus  longue,  ses  élytres  plus  aplanis,  et  surtout  par 
la  forme  de  l'organe  copulateur  :  chez  G.  cordubensis  (fig.  4c),  il  conserve 
la  forme  générale  de  celui  des  autres  espèces  du  genre,  tandis  que 
chez  G.  facipenis  (fig.  4e),  il  est  nettement  courbé  en  forme  de  faux, 
progressivement  aminci  vers  l'apex. 

De  G.  oiisipensis,  il  diffère  surtout  par  sa  taille  sensiblement  plus 
faible  et  par  la  forme  de  l'édéage  :  tandis  que  le  lobe  médian  est  arqué 
chez  G.  oiisipensis  (fig.  4d),  chez  la  nouvelle  espèce  (fig.  4e),  le  bulbe 
basai  forme  un  angle  droit  avec  le  reste  du  pénis  dont  la  partie  apicale 
est  nettement  plus  prolongée. 

Pour  résumer  ce  qui  précède,  nous  présentons  un  tableau  dichotomique 
permettant  de  séparer  les  six  espèces  considérées  dans  ce  travail  : 

1.  (6).  Espèces  de  1,9  à  2,4  mm. 

2.  (3).  Stries   des   élytres  au  moins  en  partie   appréciables,   formées  de 

rangées  de   points  se  détachant  sur  une  surface  très  finement 
ponctuée  et  pubescente. 

3.  (4).  Corps  plus  large  et  moins  parallèle  (fig.  2a).  Angles  postérieurs 

du  pronotum  précédés  de  1  à  3  dents  (fig.  3a).  Elytres  avec  les 
angles  huméraux  marqués  et  de  contour  légèrement  ovale  (fig.  2a). 
Pénisv  (fig.  4b)  —  Pointe  septentrionale  du  Maroc  *( Tanger)............ 

I     I...  G.  massinissa  Dieck. 

4.  (3).  Corps  plus  étroit  et  parallèle  (fig.  2b).  Angles  postérieurs  du  prono- 

tum  précédés   d'une   seule   dent   (fig.    3b).   Elytres  subparallèles, 


Figure    2    -   Silhouette   du   corps   de   :   a,  Geocharîs  massinissa  Dieck 
b,  G.  korbi  Ganglb,  ;  c,  G.  Femoralis  Coiff.  ;   d,  G.  olisipensis  Schatzm. 
e,  G.  cordubensis  Dieck  ;  f,  Go  falcipenis  n.  sp. 
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Figure  3  -  Pronotum  de  :  a,  Geocharîs  massinissa  Dieck  ;  b,  G.  korbi 
Gangib.  c,  G.  ffemoralis  Coiff.  ;  d,  G.  olisîpensis  Schatzam.  ;  e,  G.  cordu- 
bensis  Dieck  ;  f,  G.  falcipenis  n.  sp. 
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les  arjgles  huméraux  non  saillants.  Mâle  inconnu  —  Pointe  méridio- 
nale de  l'Espagne  (Chiclana)   G.  korbî  Gangib. 

5.  (2).  Stries  des  élytres  indistinctes,  toute  la  surface  firïement  ponctuée 

et  pubescente.  Elytres  de  contour  ovale  (fig.  2c).  Pronotum 
(fig.  3c).  Pénis  très  grand  (0,37  mm)  et  peu  arqué  (fig.  4a)  — 
Portugal  méridional  (Algarve)    G.  femoralis  Colff. 

6.  (1).  Espèces  de  1,5  à  1,8  mm. 

7.  (10).  Tête    étroite.    Pronotum    non    clairement    plus    large    que  long, 

ses  côtés  plus  nettement  sinués  avant  les  angles  postérieurs.  Ely- 
tres à  angles  huméraux  marqués. 

8.  (9)1  Plus  grand  (1,86  mm).  Elytres  plus  parallèles  (fig.  2d).  Pénis  arqué 

(fig.  4d),  mais  non  courbé  en  forme  de  faux  —  Portugal  central 
(Lisbonne)   G.  olisipensis  Schatzm. 

9.  (8).  Plus    petit    (1,63    mm).    Elytres   plus   ovales   (fig.   2f).   Pénis  en 

forme  de  faux  (fig.  4e)  —  Espagne  centrale  (Navas  de  Estena)  

  G.  falcipenis  n.  sp. 

10.  (7).  Tête  presque  aussi  large  que  le  pronotum,  celui-ci  (fig.  3e)  nette- 
ment plus  large  que  long,  ses  côtés  brièvement  sinués  vers 
la  base,  les  angles  postérieurs  précédés  de  deux  dents  nettes. 
Elytres  ovales,  les  angles  huméraux  non  marqués  (fig.  2e).  Pé 
nis  (fig.  4c)  —  Sierra  Morena  (Posadas)  ........  G.  cordubensis  Dieck 

CADRE  SYNOPTIQUE 

Gen.  Geocharîs  Ehlers,  1883,  p.  31.  Espèce  type  :  G.  cordubensis  Dieck. 

G.  olisipensis  Schatzmayr,  1936,  p.  328  (Anillus).  Holotype  cf  et  1  paratype 
in  MCHN  (Milan). 

G.  falcipenis  n.  sp.  Holotype  cT  et  1  paratype  ç  in  coll.  Zaballos. 

G.  cordubensis  Dieck,  1869,  p.  4  (Anillus).  Les  types  ont  été  très  probable- 
ment détruits.  Cependant,  cette  espèce  est  bien  définie  et  nous 
avons  pu  étudier  3  des  6  exemplaires  du  BM  de  Londres  (via  coll.  Van 
de  Poil)  et  7  exemplaires  du  MNHN  de  Paris  (1  in  coll.  Coiffait 
ex-coll.  Van  de  Poil,  2  in  coll.  Oberthur,  1  in  coll.  Abeille  de  Perrin, 
et  3  in  coll.  Saulcy  et  Argod). 

G.  massinissa  Dieck,  1869,  p.  4  (Anillus).  Lectotype  (présente  désignation)  : 
1  exemplaire  collé  sur  paillette  -  Etiquette  "Type"  (imprimé)  -  Etiquet- 
te  double  "Anillus   Massinissa"  d'un  côté,  "Tanger,  type"  de  l'autre  - 


Figure  4  -  Lobe  médian  de  l'édéage  et  paramètre  gauche  de  :  a,  Geo- 
charis  femoralis  Coiff.  ;  b,  G-  massinissa  Dieck  ;  c,  G.  cordubensis  Dieck  ; 
d,  G.  olisipensis  Schatzm.  ;  e,  G.  falcipenb  n.  sp. 
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Figure  5  -  Armure  génitale  femelle  de  ^ëochaîis  falcipenis  n.  sp. 
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Etiquette  "Coll.  L.W.  Schaufuss"  (imprimé)  -  Etiquette  "Massinissa 
Dieck  Tanger"  -  Etiquette  "Zool.  Mus.  Berlin"  (imprimé)  -  Etiquette 
"Lectotype  G.  massinissa  Dieck,  1869,  Design.  Zaballos  et  Jeanne, 
1986"  -  in  ZM  de  Berlin.  Nous  avons  pu  en  outre  étudier  3  exemplai- 
res dans  la  coll.  de  l'un  de  nous  (CJ). 

G.  korbi  Gangibauer,  1900,  p.  180  (Anillus).  Holotype  ^  in  HNHM  de 
Budapest. 

G.  femoralis  Coiffait,  1968v,  p.  60.  Holotype  j  et  1  paratype  ç  in  MNHN 
de  Paris.  Nous  avons  pu  en  outre  étudier  2  exemplaires  dans  la 
coll.  de  l'un  de  nous  (CJ). 
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CONTRIBUTION  A  LA  CONNAISSANCE  DES  CETONIDAE 
DE  LA  DORDOGNE  (COLEOPTERA) 

par  Michel  SECQ 


Résumé  :  L'ensemble  des  prélèvements  effectués  par  les  entomologistes 
de  la  Dordogne  permet  d'établir  une  liste  de  onze  espèces  de  Cétonidés  ; 
tes  biotopes  et  les  localités  sont  indiqués  d'après  les  exemplaires  examines. 

Les  Cétoines  sont  parmi  les  plus  beaux  Coléoptères,  leurs  colorations  et 
leurs  dimensions  étant  sans  doute  à  l'origine  de  l'intérêt  des  entomologistes 
pour  cette  famille.  Les  adultes  sont  principalement  diurnes  et  recherchent 
les  matières  sucrées  :  fruits  mûrs,  sève  des  arbres  et  fleurs.  Ln  été,  les 
fruits  pourris  placés  dans  des  pièges  en  haut  des  arbres  permettent 
de  capturer  des  espèces  intéressantes. 

Les  Cétonidés  ont  des  antenries  de  dix  articles,  les  trois  derniers  en 
forme  de  massue  ;  le  clypeus  échancré  en  avant  des  yeux  laisse  apparaî- 
tre l'insertion  des  antennes,  le  labre  et  les  mandibules  étartt  dissimulés 
sous  le  clypeus. 

Notre  région  compte  actuellement  onze  espèces  de  Cétonidés  ;  d'autres 
espèces  sorit  susceptibles  d'être  rencontrées  en  Dordogne  mais  n'ont  pour 
l'instant  jamais  été  observées  :  Osmoderma  eremîta  Scopoli,  Gnorimus 
octopunctatus  Fabricius,  Trichîus  fasciatus  Linné  et  Netocîa  morîo  Fabricius. 
Des  rumeurs  circulent  au  sujet  de  la  présence  de  Gnorimus  nobilis  Linné, 
mais  je  n'ai  jamais  examiné  d'exemplaire  de  notre  région  ;  de  plus, 
cette  espèce  est  sans  doute  absente  à  l'Ouest  et  plus  répandue  à  l'Est  du 
département.  L'extraction  des  larves  afin  d'obtenir  par  élevage  les  imagos 
ne  nous  a  jamais  permis  de  rencontrer  les  espèces  citées  ci-dessus. 
Les  larves  semblent  vivre  dans  les  vieilles  souches,  les  troncs  des  arbres 
morts,  les  vieux  tas  de  foin  et  le  terreau  qui  se  trouve  sous  des  planches  ; 
nous  avons  ainsi  obtenu  seulement  trois  espèces  :  C  aurata  L.,  E.  affinis  A. 
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et  P.  cuprea  bourgini  Rc  L'élevage  du  C.  aeruginosa  D.  n'est  pas  plus  com- 
pliqué que  celui  des  autres  espèces,  toutefois  il  est  préférable  de  faire 
pondre  l'imago  dans  un  vivarium  que  de  rechercher  en  vain  les  larves  en 
haut  des  arbres  morts. 

Je  signale  dar>s  cette  liste  toutes  les  localités  de  capture  des  exemplai- 
res que  j'ai  pu  examirier.  Le  nom  du  collecteur  est  merïtionné  après 
chaque  localité. 

VALGINAE 

Valgus  hemîpterus  Linné,  1758 

Commun  au  priritemps,  sur  diverses  fleurs  qui  poussent  aux  bords  des 
routes  et  dans  les  prairies  :  Montcaret  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Bonneville 
(C.  DUVERGER,  J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  5t  Vivien  (C.  DUVERGER)  ; 
Montpeyroux  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Lamothe  Montravel  (J.-P.  GOUY, 
M.  SECQ)  ;  St.  Antoine  de  Breuilh  (M.  SECQ)  ;  Villefranche  de  Lorjchat 
(M.  SECQ)  ;  Le  Fleix  (M.  SECQ)  ;  Bergerac  (B.  SECQ)  ;  Pessac  sur 
Dordogne  (H.  THOMAS).  Sous  l'écorce  d'un  chêne  :  Lamothe  Montravel  (M. 
SECQ).  Dans  les  détritus  d'inondation  de  la  Dordogne,  à  l'intérieur  des 
troncs  d'arbres  :  Le  Fleix  (M.  SECQ)  ;  Pessac  sur  Dordogne  (H.  THOMAS). 

TRICHIINAE 

Trîchius  rosaceus  Voet,  1769 

Commun  au  printemps,  sur  diverses  fleurs  qui  poussent  aux  bords 
des  routes  et  dans  les  prairies  ;  Montcaret  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ; 
Bonneville  (C.  DUVERGER,  J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Montpeyroux  (J.-P. 
GOUY,  M.  SECQ)  ;  Lamothe  Montravel  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  St. 
Antoir^e  de  Breuilh  (M.  SECQ)  ;  Villefranche  de  Lonchat  (M.  SECQ)  ; 
Bergerac  (J.-P.  GOUY,  B.  SECQ)  ;  Le  Pizou  (M.  SECQ)  ;  Neuvic  (D. 
CHAMPOUILLON)  ;  Pessac  sur  Dordogne  (H.  THOMAS). 

CETONIINAE 

Tropinota  squalida  Scopoli,  1783 

Cette  espèce  semble  peu  commune  en  Dordogne  ;  seulement  deux 
exemplaires  provenant  de  deux  localités  sorit  connus  actuellement  : 
Bonneville,  12-V-1979  (C.  DUVERGER)  ;  Montpon-Ménestérol  (D.  CHAM- 
POUILLON). 
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Tropinota  hirta  Poda,  1761 

Assez  commun,  sur  diverses  fleurs  qui  poussent  aux  bords  des  routes  et 
dans  les  prairies  :  Montcaret  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Bonneville  (M. 
SECQ)  ;  Lamothe  Montravel  (M.  SECQ)  ;  St.  Antoine  de  Breuilh  (M, 
SECQ). 

Oxythyrea  funesta  Poda,  1761 

Commun,  sur  diverses  fleurs  qui  poussent  aux  bords  des  routes  et  dans 
les  prairies  :  Montcaret  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Bonneville  (M.  SECQ)  ; 
Montpeyroux  (M.  SECQ)  ;  Lamothe  Montravel  (M.  SECQ)  ;  St.  Antoine  de 
Breuilh  (M.  SECQ)  ;  Villefranche  de  Lonchat  (M.  SECQ)  ;  Le  Fleix  (M. 
SECQ)  ;  Le  Pizou  (R.  GALLIS)  ;  Neuvic  (D.  CHAMPOUILLQN)  ;  Bergerac 
(B.  SECQ)  ;  Pessac  sur  Dordogne  (H.  THOMAS). 

Cetonia  aurata  aurata  Linné,  1761 

Commun  sur  les  fleurs  des  prairies,  sur  les  fleurs  des  arbres  ;  se 
rencontre  aussi  fréquemment  à  l'état  larvaire  dans  les  vieilles  souches. 
Plusieurs  formes  ont  été  observées  :  f.  praeclaroides  Paulian,  f.  piligera 
Mulsant  et  f.  mulsanti  Bourgin  ;  elles  sont  d'ailleurs  bien  moins  communes 
que  la  forme  typique.  Montcaret  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Bonneville  (C. 
DUVERGER,  J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  St.  Vivien  (C.  DUVERGER)  ;  Montpey- 
roux (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Lamothe  Montravel  (J.-P.  GOUY,  M. 
SECQ)  ;  St.  Antoine  de  Breuilh  (M.  SECQ)  ;  Villefranche  de  Lonchat  (M. 
SECQ)  ;  Le  Fleix  (M.  SECQ)  ;  Neuvic  (D.  CHAMPOUILLQN)  ;  Bergerac 
(J.-P.  GOUY,  B.  SECQ)  ;  Pessac  sur  Dordogne  (H.  THOMAS). 

Licx;ola  iugubris  Herbst,  1770 

Cette  espèce  est  probablement  plus  commune  dans  certaines  régions  de 
la  Dordogne,  mais  nous  ne  connaissons  que  deux  exemplaires  provenant  de 
deux  localités  différentes  :  capturé  vivant  à  l'intérieur  d'une  maison  : 
Montcaret,  2-VI-1983  (M.  SECQ).  Capturé  sur  le  sol  :  Ste.  Foy  la  Grande, 
16-VI-1983  (H.  THOMAS). 

Cetonischema  aeruginosa  Drury,  1770 

Assez  commun,  la  forme  aureocuprea  Mulsant  est  prédominante  (fig.1). 
Plusieurs  exemplaires  capturés  en  haut  des  chênes  (piégeages  avec 
des  fruits  pourris)  :  Montpeyroux  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ).  Dans  une 
rose  :  Pessac  sur  Dordogne  (H.  THOMAS).  Exemplaires  capturés  au  vol  : 
Bergerac  (B.  SECQ)  ;  Neuvic  (D.  CHAMPOUILLQN).  Exemplaire  mort  sur  le 
sol  :  Roufignac  (SALLENEUVE).  Exemplaires  observés  en  plein  vol  :  Montca- 
ret (H.  THOMAS)  ;  Bonneville  (M.  SECQ)  ;  Ste.  Foy  la  Grande  (H.  THO- 
MAS). 


Figure  1.-  Habitus  de  Cetonischema  aeruginosa  Drury.  Echelle  :  10  mm. 
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Eupotosia  af finis  Andersch,  1797 

Assez  commun,  mais  se  trouve  rarement  sur  les  fleurs.  Sur  des  fleurs  : 
St.  Michel  de  Montaigne  (M.  SECQ).  Sur  des  branches  d'un  saule  :  Montca- 
ret  (M.  SECQ).  Plusieurs  exemplaires  capturés  en  haut  des  chênes  (piégea- 
ges  avec  des  fruits  pourris)  :  Montpeyroux  (M.  SECQ).  De  nombreuses  lar- 
ves dans  une  souche  de  chêne  :  Bonneviile  (M.  SECQ). 

Potosia  cuprea  bourgini  Ruter,  1967 

Commun,  se  capture  facilement  en  haut  des  chênes  par  piégeages  avec 
des  fruits  pourris  :  Montpeyroux  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Bergerac 
(J.-P.  GOUY)  ;  Pessac  sur  Dordogne  (H.  THOMAS).  Sur  les  fleurs  : 
Montcaret  (M.  SECQ)  ;  Bonneviile  (M.  SECQ)  ;  Montpeyrouxc  (J.-P.  GOUY); 
Forêt  de  la  Double  (M.  SECQ).  Sur  une  branche  d'un  saule  :  Montcaret 
(M.  SECQ).  Capturé  au  vol  :  St.  Michel  de  Montaigne  (M.  SECQ).  A 
l'état  larvaire,  dans  le  foin  pourri  :  Montcaret  (M.  SECQ). 

Potosia  fieberi  Kraatz,  1880 

Assez  commun,  mais  se  trouve  rarement  sur  les  fleurs.  Un  exemplaire 
de  petite  taille  capturé  sur  une  fleur,  18-VII-1982  :  St.  Michel  de  Montai- 
gne (B.  SECQ).  Plusieurs  exemplaires  capturés  en  haut  des  chênes  (piégea- 
ges avec  des  fruits  pourris)  :  Montpeyroux  (J.-P.  GOUY,  M.  SECQ)  ;  Berge- 
rac (J.-P.  GOUY). 
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UOEUVRE  SCIENTIFIQUE  DE  GASTON  TEMPERE 

par  Claude  3EANNE 


Voici  plus  de  deux  ans,  Gaston  Tempère  nous  quittait.  Cet  éminent 
naturaliste  a  laissé  au  moride  scientifique  une  oeuvre  importante  touchant 
des  domaines  assez  divers  parmi  lesquels  il  faut  citer  la  micrographie,  la 
botanique,  la  pharmacologie  (il  fut  Chef  de  Travaux  et  Chargé  de 
Cours  à  la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Bordeaux),  et 
surtout  l'entomologie  à  laquelle  il  consacra  tout  son  temps  libre  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours. 

il  a  aussi  laissé  le  souvenir  d'un  homme  doux,  affable,  patient,  et  sur- 
tout ayant  le  don  de  faire  profiter  les  jeunes  naturalistes  qui  l'entouraient 
de  son  immense  érudition  et  de  ses  judicieux  conseils. 

Plusieurs  notices  ont  déjà  été  consaciées  à  notre  regretté  maître,  à 
sa  vie  et  à  son  oeuvre  (Cf.  Bibliographie),  mais  il  nous  paraît  indispensable 
de  publier  la  liste  complète  de  ses  travaux  dans  ce  bulletin,  afin  de 
conserver  le  souvenir  de  l'une  des  personnalités  les  plus  éminentes  de  no- 
tre Société. 
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LiSTE  CHRONOLOGIQUE  DES  PUBLICATIONS 

DE  G.  TEMPERE 

1919 

1.  Compte   rendu  botanique   de   l'excursion  d'Arcachon    (en  collaboration 
avec  le  Dr.  LIaguet). 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXI,  p.  84-83. 

1920 

2.  Notes    sur    quelques    plantes   nouvelles   ou   intéressantes   de    la  région 
arcachonnaise. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXII,  p.  27-28. 

3.  Note  sur  quelques  plantes  de  la  région  du  bassin  d'Arcachon. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXII,  p.  168-172. 

1921 

4.  Compte    rendu    botanique    de    l'excursion   du    17   juillet    1921    à  Arès. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXIII,  p.  142. 

1922 

5.  Additions  à  la  faune  hémiptérologique  du  Sud-Ouest. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXIV,  p.  176-177. 

1923 

6.  Note  sur  Cyrtaspis  scutata  Charpentier  (Orthoptère  Locustaire). 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXV,  p.  76-81. 

7.  Compte  rendu  de  l'excursion  du  22  avril  à  Arcachon. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXV,  p.  99-101. 

8.  Note    sur    Cryptocephalus   cynarae    Suffrian.   Sa    présence    en  Gironde 
(Col.  Chrysomelidae). 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXV,  p.  198-201. 

9.  Note  sur  les  Galéruques  du  genre  Lochmaea  Weise. 
Rev.  Zool.  agric.  appl.,  XX!,  p.  165-168. 
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1924 

10.  Sur  quelques  Insectes  des  entrepôts, 
(en  collaboration  avec  R.  Dieuzeide) 
Rev.  Zool.  agric.  appl.    XXIII,  p.  116-119. 

1925 

11.  La  récolte  et  la  préparation  des  Insectes. 
Rev.  Zool.  agric.  appU  XXIV,  p.  19-2A. 

12.  Préparation  des  Coléoptères  pour  les  collections. 
Rev.  Zool.  agric.  appl.,  XXIV,  p.  63-66. 

13.  Les  années  à  Hannetons. 

Rev.  Zool.  agric.  appL,  XXIV,  p.  102-106. 

14.  Préparation  des  Coléoptères  pour  les  collections  (suite). 
Rev.  Zool.  agric.  appU  XXIV,  p.  148-154. 

15.  Comment  collectionner  les  Insectes. 
Rev.  Zool.  agric.  apU,  XXIV,  p.  170-163. 

1926 

16.  Régime  alimentaire  anormal  de  Crioceris  lilîi  Scop.  (CoL  Chrysomelidae) 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXVIII,  p.  131-133. 

17.  Un  Coléoptère  Nitidulide,  parasite  du  Muflier  des  jardins. 
Rev.  ZooL  agric.  appl.,  XXV,  p.  155-158. 

1927 

18.  Observations  sur  Galeruca  rufa  Germ.  (Col.  Chrysomelidae).  Sa  présen- 
ce en  Gironde,  son  régime  alimentaire. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXIX,  p.  133. 

19.  Notes  sur  les  plantes  nourricières  de  quelques  Coléoptères  phytophages. 
Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  160-163. 

20.  Un    procédé    probablement    inédit    d'emploi    de    l'anhydride  sulfureux 
dans  la  préparation  des  Insectes. 

Mise,  ent.,  XXX,  p.  56-58. 
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1928 

21.  Note   préliminaire   sur   les   Coléoptères   Rhynchophores  de   la  Gironde. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXX,  p.  39-42. 

22.  Présence  d'Hololepta  plana  Fuessiy  (Col.  Histeridae)  dans  la  Gironde. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXX,  p.  98-99. 

23.  Cassida  vittata  Villers  (Col.  Chrysomelldae)  et  ses  plantes  nourricières. 
Act.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXX,  P.  106-109. 

24.  Le  rôle  économique  des  Vers  de  terre. 
Rev.  Zool.  agric.  appl.,  XXVII,  p.  117-124. 

1929 

25.  Hyperodes  (Mascarauxia)  cyrtica  Desbr.  dans  la  Gironde. 
Mise,  ent.,  XXXII,  p.  36-37. 

1930 

26.  Abondance    relative    d'Hister    inaequalis    Oliv.    (Col.   Histeridae)  aux 
environs  de  Soulac,  septembre  1929. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXII,  p.  43-44. 

27.  Pseudocleonus   cinereus    Schrank    (Coi.   Curculionidae)    et    son  victus 
dans  les  dunes  littorales  girondines. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXII,  p.  44-45. 

28.  Remarques  sur  quelques  Curculionidae  de  la  faune  girondine. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXII,  p.  73-75. 

1931 

29.  Les  Helmînthinae  (Coléoptères  Dryopidae)  de  la  Gironde. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIII,  p.  81-83. 

30.  Une  nouvelle  plante  adventice  :  Sarothra  gentianoides  L. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIII,  p.  136-137. 

1932 

31.  Nouvelle    capture    de    Carabus    (Hemicarabus)    nitens    L.    à  Cazaux. 
(en  collaboration  avec  M.  Duverger) 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIV,  p.  30-31. 
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32.  Quelques  Coléoptères  phytophages  recueillis  à   Saint  Médard  d'Eyrans. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIV,  p.  92-93. 

33.  Nouvelles    remarques    sur    les    Curculionidae    de    la    faune  girondine. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIV,  p.  113-118. 

34.  Remarques    sur    quelques    Curculionidae    de    la    faune    girondine  (3e 
note). 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIV,  p.  124-123. 

1933 

33.  La  floraison  des  Bambous. 

Bull.  Trav.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  LXXl,  p.  203-207. 

36.  Les  Coléoptères  Lagriidae  de  la  Gironde. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXV,  p.  32-33. 

37.  Fleurs  de  bambou  ergotées. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXV,  p.  30-51. 

38.  Otiorrhynchus  singularis  L.  et  0.  veterator  Uyttenb.  (Col.  Curculionidae) 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXV,  p.  68-69. 

39.  Sur    l'emploi    du   gaz    sulfureux    dans    la    préparation   des  Orchidées. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXV,  p.  93-99. 

40.  Le  sort  de  certaines  Bambusées  après  leur  floraison. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXV,  p.  143-146. 

1934 

41.  Capture  en  France  de  Saprinus  pharao  Mars.  (CoL  Histeridae). 
Bull.  Soc  ent.  Fr.,  p.  261-262. 

42.  Notes  biologiques.  2.  Trechus  cuniculorum  Méq. 
Rev.  fr.  Ent.,  I,  p.  216. 

43.  A   propos   d'une   capture   vernale  de  Callicnemis  latreillei  Lap.  (Col. 
Scarabaeidae)  à  la  Pointe  de  Grave. 

P.-V.  Soc  linn.  Bordeaux,  L XX XVI,  p.  66. 

44.  Nouvelle  capture  en  Gironde  d*Hololepta  plana  Fuessly  (CoL  Histeridae) 
(en  Collaboration  avec  E.  Giraud) 

P.-V.  Soc  linn.  Bordeaux,  LXXXVI,  p.  72. 
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45.  Nouveau  coup  d'oeil  sur  les  Coioéptères  des  environs  d'Arcachon  et 
de  La  Teste. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXVI,  p.  82-101. 

46.  Les  Saprinus   (CoL  Histeridae)   de   la  Gironde.   Capture   d'une  espèce 
étrangère  à  la  France. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXVI,  p.  123-124. 

1935 

47.  Les   Phanérogames  Centrospermées  et  l'instinct  botanique  de  quelques 
Coléoptères. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXVII,  p.  101-105. 

48.  Sur    deux    espèces    de    Coléoptères    observées    dans    le  Cubzaguais. 
(en  collaboration  avec  A.  Landès) 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXVII,  p.  106. 

49.  Phytobius  hygrophilus  Hust.  et  son  victus. 
(en  collaboration  avec  L.  Daillé  et  E.  Giraud) 
Mise,  ent.,  XXXVI,  p.  93-94. 

50.  Observations  sur  les  plantes  nourricières  et  la  distribution  géographique 
de  quelques  Curculionidae  français  (Col.). 

Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  XL,  p.  266-271. 

1936 

51.  Une  excursion  entomologique  dans  la  Vallée  d'Ossau. 
Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  n°14,  p.  16-18. 

52.  Extension  vers  le  nord  de  l'aire  de  dispersion  connue  de  Raymondîony- 
mus  marquetî  Aubé. 

Mise,  ent.,  XXXVII,  p.  11. 

53.  Encore  une  formule  de  colle  entomologique. 
Mise,  ent.,  XXXVII,  p.  51. 

54.  A   propos   de   la   nouvelle   capture,   en  France,   de  Dromius  longulus 
Friv. 

Mise,  ent.,  XXXVII,  p.  80. 

55.  Pseudophytobius  subglobosus    Ch.  Bris.  (Col.  Curculionidae)  ;  captures 
et  observations  nouvelles. 

Mise,  ent.,  XXXVII,  p.  103-107. 
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56.  La  plante  nourricière  de  Gymnetron  elongatum  H.  Bris.  (Col.  Curculionl- 
dae). 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXVIII,  p.  94-93. 

1937 

57.  Le  Lézard  vivipare  dans  le  département  de  la  Gironde. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  LXXXIX,  p.  14. 

58.  La  stridulation  chez  Acalles  et  Sibinia  (Col.  Curculionidae). 
Mise,  ent.,  XXXVIII,  p.  127. 

59.  Une  remarque  à  propos  du  procédé  de  l'inondation  artificielle, 
(en  collaboration  avec  A.  Landès) 

Mise.  enU,  XXXVIII,  p.  128. 

1938 

60.  Coup  d'oeil  entomologique  sur  les  Pyrénées  centrales. 
Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  n°24,  p.  147-150. 

61.  Curculionidae  Hypurina  et  Phanérogames  Centrospermées. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XC,  p.  78-81. 

62.  Sur  les  Phyllobius  (Col.  Curculionidae)  de  la  Gironde. 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XC,  p.  83-84. 

1939 

63.  Une  forme  nouvelle  d'Otiorrhynchus  (CoL  Curculionidae)  des  Basses- 
Pyrénées. 

Mise.  enU,  XL,  p.  38-39. 

64.  A  propos  d'Hydraphaenops  giraudi  Ochs. 
(en  collaboration  avec  L.  Daillé) 

Mise.  enU,  XXXIX,  p.  53-54. 

65.  Les  Cyeloderes   (Col.  Curculionidae)   de  la   Gironde  et   leurs  plantes 
nourricières. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XCI,  p.  115-116. 

1940 


66.  Excursions  entomologiques. 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  n°30,  p.  16-21. 
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67.  Sur    deux    races    biologiques    d'Otiorrhynchus   stricticollis  Fëîrm.  (Col. 
Curculionidae). 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  n°30,  p.  28-29. 

68.  Phytodecta  nîvosus       Suff.,    Chrysomélide    des    Alpes    retrouvé  dans 

les  Pyrénées. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XCI,  p.  23-24. 

69.  Observations  sur  les  plantes  nourricières  et  la  distribution  géographique 
de  quelques  Curculionidae  (Col.)  français  (2e  note). 
Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  73-78. 

1941 

70.  Observations  sur  la  faune  des  eaux  thermo-minérales  sulfatées  calci- 
ques. 

(en  collaboration  avec  R.  Girard) 
Bull.  Trav.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  LXXIX,  p.  43-45. 

71.  Les  Carabes  de  nos  Pyrénées. 
BUII.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  n°35,  p.  37-42. 

72.  Sur    une    larve    de    Diptère    vivant    dans    une    eau  thermo-minérale, 
(en  collaboration  avec  R.  Girard) 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XCII,  p.  20. 

1942 

73.  Notes  d'entomologie  pyrénéenne. 
Bull.    Sect.   Sud-Ouest    Club    alpin   français,    n°   scientifique  spécial, 
p.  97-101. 

74.  Préparation   des   Flagellés   intestinaux   des  termites  par   la  technique 

des  frottis  à  la  nigrosine. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XCII,  p.  98-99. 

1943 

75.  Notes  d'entomologie  montagnarde.  ^ 
Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  n°42,  p.  13-14. 

76.  Observations    sur    Hypurus   bertrarxli    Perris,    Coléoptère  Curculionide 
nuisible  au  Pourpier. 
Rev.  Zool.  agric.  appU  XL II,  p.  49-55. 

77.  Récoltes    entomologiques    effectuées    aux    environs    du    Col  d'Aran 
(Coléoptères). 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français.  Supplément  au  n**45,  p*29-31. 
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78.  Aperçu  botanique  sur  la  région  du  Col  d'Aran, 
(en  collaboration  avec  R.  Girard) 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  Supplément  au  N°43,  p.  47- 

3  2»  «  • , 

1944 

79.  Remarques  sur  Hypurus  bertrandi  Perris  (Col.  Curculionidae) 
Bull.  mens.  Soc.  linn.  Lyon,  XIII,  p.  78-60. 

80.  Note  sur  Hypurus  bertrandi  Perris  (Col.  Curculionidae). 
(en  collaboration  avec  A.  Hoffmann) 

Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  XLIX,  p.  100-104. 

1945 

81.  Anthémis  mixta  L.  et  ses  hôtes  (Coléoptères). 
L'Entomologiste,  I,  p.  174. 

82.  Sur  un  caractère  microscopique  de  la  feuille  de  Digitale. 
BulL  Trav.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  LXXXIII,  p.  40-42. 

1946 

83.  Les  labels  photographiques. 
L'Entomologiste,  II,  p.  23-27. 

84.  La    répartition    en   F rance    de   Dromius   longiceps    Dej.   (CoL  Carab. 
Lebiidae). 

L'Entomologiste,  II,  p.  112. 

83.  Captures  de  Paramesus  tessellatus  Boh  (CoL  Ar^hrîbidae). 
(en  collaboration  avec  H.  Coiffait) 
L'Entomologiste,  II,  p.  207. 

86.  Haptoderus   (Pyreneorites)   pusillus   Dej.   subsp.  aragonicus   Jeannel  et 
Phytodecta  rûvosus  Suff. 

L'Entomologiste,  II,  p.  207. 

87.  L'instinct  botanique  des  Insectes  phytophages. 
L'Entomologiste,  II,  p.  219-224. 

1947 

88.  Autres  remarques  sur  Dorcadion  fuliginator  L.  (CoL  Ceramb.). 
(en  collaboration  avec  C.  Brion) 

L'Entomologiste,  III,  p.  256-237. 
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89.  Une    forme   nouvelle   de   Platyderus   (Coléoptères   Pterostichîdae)  des 
Pyrénées  françaises. 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  Supplément  "Science  et 
Montagne"  au  n°58y  p.  22-23. 

90.  Rhachomyces  girardi  Lepesme  et  Tempère,  Laboulbéniacée  cavernicole 
nouvelle  des  Pyrénées  basques. 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français,  Supplément  "Science  et 
Montagne"  au  n°58,  p.  24-26. 

91.  Description  d'un  Rhachomyces  nouveau  des  Basses-Pyrénées  (Laboulbè- 
niacées). 

(en  collaboration  avec  P.  Lepesme). 
Bull.  Soc.  mycol.  Fr.,  LXIII,  p.  203-207. 

1948 

92.  Une  curieuse  microstation  végétale, 
(en  collaboration  avec  R.  Girard). 

Bull.  Trav.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  LXXXVI,  p.  45-46. 

1949 

93.  Au  Lioran  (Août  1947). 

(en  collaboration  avec  H.  Fradois) 
L'Entomologiste,  V,  p.  14-18. 

94.  Observations  éthologiques  sur  deux  Coléoptères  Curculionides  pyrénéens: 
Phytobius  hygrophilus  Hust.  et  Hypera  barnevillei  Cap. 

Bull.  Sect.  Sud-Ouest  Club  alpin  français.  Supplément  "Science  et 
Montagne"  au  n°69,  p.  77-78. 

1950 

95.  L'éthologie    des    Hypurinî     (Col.    Curculîonidae).    Note  préliminaire. 
Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  LV,  p.  57-61. 


96.  Léon  Schaefer. —  Les  Buprestides  de  France, 
(compte  rendu  bibliographique) 
Bull.  mens.  Soc.  linn.  Lyon,  XIX,  p.  143-144. 
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1951 

97.  Tableaux    pour    l'identification  de   quelques   poudres  pharmaceutiques 
et  parapharmaceutiques. 

Bull.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  LXXXIX,  p.  110-119. 

98.  Le  phosphomolybdate  de  molybdényle,  réactif  en  histologie  végétale, 
(en  collaboration  avec  H.  Laubie). 

Bull.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  LXXXIX,  p.  163-166. 

99.  Les    récentes    captures    de   Pseudomasoreus   canigoulensis   F.   et  L. 
sur  notre  littoral  du  Sud-Ouest. 

L'Entomologiste,  VII,  p.  139-141. 

1952 

100.  Deux  espèces  et  deux  variétés  nouvelles  de  Curculionidae  français. 
Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  LVII,  p.  28-31. 

1953 

101.  Notes    de    tératologie    (III).   Symmélie    labiale    chez    un    Carabique  : 
Stomis  pumicatus  L. 

(en  collaboration  avec  J.  Balazuc). 
Rev.  fr.  Ent.,  XX,  p.  34-55. 

1954 

102.  Une   espèce   française   nouvelle   du   genre   Tropîderes  Schônh.,  type 
d'un  sous-genre  nouveau  (Col.  Anthribidae). 

(en  collaboration  avec  A.  Hoffmann). 
BulL  Soc  ent.  Fr.,  LIX,  p.  66-69. 

103.  Sur  quelques  Coléoptères  Anthribides  et  Bruchides  français. 
Rev.  fr.  Ent.,  XXI,  p.  47-31. 

104.  A  propos  d'une  intoxication  par  les  fruits  du  Redoul. 

(en  collaboration  avec  Mme  A.  Tandonnet-Degans  et  H.  Laubie). 
Bull.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  XCII,  p.  39-42. 

103.  Quelques  affinités  botaniques  devant  l'instinct  de  certains  Coléoptères 
phytophages. 

Trav.  Labor.  Inst.  Bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  1933-1934, 
p.  5-7. 
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1955 

106.  Remarques    sur    l'allotropie    expérimentale    chez    Hypurus  bertrandi 
Perris  (Coléoptères  Curculionidae). 

Trav-  Lab.  Inst.  bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  p.  11-13. 

1956 

107.  Sur    la   présence   de   carotène   dans   le   canal   salivaire  de   la  larve 
d'Hypurus  bertrandi  Perris  (Coléoptères  Curculionidae). 

Trav.  Lab.  Inst.  bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  p.  15-18. 

1957 

108.  Sur    quelques    Coléoptères    Anthribides    et    Bruchides    français  (2e 
note). 

Rev.  fr.  Ent.,  XXIV,  p.  105-108. 

109.  Sur  quelques  Curculionidae  de  la  faune  française  (CoL). 
BulL  Soc.  ent.  Fr.,  LXII,  p.  83-89. 

110.  Florule  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre. 

(en  collaboration  avec  J.  Bouget  et  R.  Girard) 

Trav.  Lab.  Inst.  bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  p.  9-14. 

111.  Ornithopus    perpusillus    L.    et    0.   compressus    L.,    plantes-hôtes  de 
Coléoptères  Curculionides. 

Trav.  Lab.  Inst.  bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  p.  32-33. 

112.  Aide-mémoire    pour     l'identification    des    poudres  pharmaceutiques 
(2ème  édition). 

1958 

113.  Modifications    à    la    répartition   géographique    de   divers  Coléoptères 
de  la  faune  française. 

L'Entomologiste,  XIV,  p.  58-63. 

114.  Observations   sur  Hypera  striata   Bohm.  (Coléoptères  Curculionidae). 
Trav.  Lab.  Inst.  bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  p.  25-26. 

1959 

115.  Anisoplia    bromicola    Germ.    (Col.    Scarabaeidae),    espèce  nouvelle 
pour  la  France. 

(en  collaboratiori  avec  J.  Baraud).  ^ 
BuIL  mens.  Soc.  linn.  Lyon,  XXVIII,  p.  163-164. 
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116.  La  position  systématique  des  Lemnacées  et  des  lllécébracées.  Argu- 
ments entomologiques. 

Trav.  Lab.  Inst.  bot.  Fac.  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  p.  20-21. 

1960 

117.  Ceuthorrhynchus  Perrisi  Ch.  Bris.  (Col.  Curculionide)  et  sa  plante-hôte 
en  Gironde. 

P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XCVIIl,  p.  137-138. 

1961 

118.  Sur  quelques  Curculionidae  de  la  faune  française  (CoL)  (5e  note). 
BuIL  Soc.  ent.  Fr.,  LXVI,  p.  94-100. 

119.  Les  Otiorrhynchus  (Coléoptères  Curculionidae)  de  la  région  girondine. 
Trav.  Lab.  InsU  bot.  Fac  Méd.  Pharm.  Bordeaux,  1960-1961,  p. 
19-25. 

1962 

120.  Une  remarquable  station  secondaire,  en  Gironde,  du  Carabique 
hypogé  Trechus  delhermi  dayremi  Saulcy. 

L'Entomologiste,  XVIII,  p.  15-19. 

1963 

121.  Tychius  hoffmanni  Tempère.  Ethologie  et  complément  de  description. 
Quelques  autres  Coléoptères  de  Lotus  hispidus  Desf. 

P.-V.  Soc  linn.  Bordeaux,  C,  p.  9-11. 

122.  Le  genre  Choragus  (CoL  Anthribiidae)  dans  la  région  girondine. 
P.-V.  Soc  linn.  Bordeaux,  C,  p.  58-60. 

123.  In  memoriam  :  le  Dr  Edouard-Albert  Baudrimont  (1883-1963),  Prési- 
dent honoraire  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 

(en  collaboration  avec  A.  Argilas). 
P.-V.  Soc  linn.  Bordeaux,  C,  p.  98-113. 

1964 

124.  Un  exemple  de  recherche  de  l'hôte  par  la  larve  d'Hemiphytobîus 
sphaerion  Boh.  (CoL  Curculionidae). 

Ann.  Epiphyties,  XV,  p.  322. 
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125.  Thiapsi  alliaceum  L.  dans  le  Médoc 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  Cl,  p.  32-33. 

126.  Les  Hydres  d'eau  douce  et  leur  fixation.  " 
P.-V.  Soc.  linn.  Bordeaux,  Cl,  p.  43-45. 

1965 

127.  Geotrupes  (Thorectes)  sericeus  Jekel,  1865  (Coléoptère  Geotrupidae). 
(en  collaboration  avec  M.  Lavit). 

Act.  Soc.  linn.  Bordeaux,  Cil,  S.  A,  n°9,  p.  3-13. 

1966 

128.  Un  Ténébrionide  méconnu  de  la  faune  française, 
(en  collaboration  avec  P.  Ardoin). 
L'Entomologiste,  XXII,  p.  1-3. 

.  1967 

129.  Un   critère   méconnu  des  systématiciens  phanérogamistes  :  l'instinct 
des  Insectes  phytophages. 

Le  Botaniste,  S.  L  ,  p.  473-482. 

1968 

130.  Termites  ou  fourmis  ? 

Le  Pharmacien  d'Aquitaine,  n°3,  p.  7-9. 

1970 

131.  Tychius  schuleri   nov.  sp.  des  Alpes   françaises  (Col.  Curcufionidae). 
BuIL  mens.  Soc.  linn.  Lyon,  XXXIX,  p.  65-66. 

1971 

132.  Notes  sur  divers  Chrysomelidae  de  France  continentale  et  de  Corse. 
L'Entomologiste,  XXVII,  p.  10-19. 

1972 

133.  Nouvelles  notes  sur  les  Curculionides  de  Corse  (Col.), 
(en  collaboration  avec  J.  Péricart). 
L'Entomologiste,  XXVIII,  p.  9-20. 
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134.  Les  plantes-hôtes  de  Gronops  lunatus  F.  (Col.  Curculionîdae),  Inciden- 
ce en  botanique  systématique. 
Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  II,  p.  3-7. 

133.  Nouvelles  notes  sur   les  Curculionîdae   de  la  faune  française  (Col.). 
Taxonomie,  chorologie,  écologie,  éthologie. 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  N.S.,  VIII,  p.  141-167. 

136.  Otiorhinchus  pourtoyi,  n.  sp,  et  sa  s.  sp.  aubryi  nova,  des  Pyrénées 
occidentales  françaises  (Col.  Curculionîdae). 

Nouv.  Rev.  Ent.,  Il,  p.  83-90. 

137.  Le  Professeur  René  Girard  (1894-1972). 
(en  collaboration  avec  H.  Laubie). 

Bull.  Soc  Pharm.  Bordeaux,  CXI,  p.  173-176. 

1973 

138.  Les  Anthribides  de  Corse  (CoL). 
L'Entomologiste,  XXIX,  p.  6-11. 

139.  Petites  remarques  rectificatives  à  propos  d'une  Cicindèle. 
L'Entomologiste,  XXXIX,  p.  193-197. 

140.  Ixapion  nom.  nov.  pour  Ixias  Sainte-Claire   Deville,  préoccupé  (Col. 
Curculionîdae). 

(en  collaboration  avec  A.  Roudier). 
BulL  Soc  enU  Fr.,  LXXVIII,  p.  80. 

141.  Galega  officinalis  L.,  plante-hôte  de  Coléoptères. 
BuU.  Soc  linn.  Bordeaux,  III,  p.  223-226. 

197A 

142.  Les  localités  françaises  de  Parabaptistes  filicornis  (Reitter) 
(Col.  Mycétophagides). 

BuH.  Soc.  linn.  Bordeaux,  IV,  p.  89-90. 

143.  Quelques  Coléoptères  méconnus  et  remarquables  de  la  faune  française. 
L'Entomologiste,  XXX,  p.  226-231. 

144.  Le  pharmacien  et  les  Champignons.  Le  pharmacien  devant  l'intoxica- 
tion fongique. 

(en  collaboration  avec  Mme  J.  Denjean-Delage). 
Le  Pharmacien  d'Aquitaine,  n°33,  p.  3-7. 
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1975 


145.  Un  modèle  pratique  de  battoir. 
L'Entomologiste,  XXXI,  p.  52-55. 

146.  Contribution   à   l'étude   faunistique   et   systématique   des  Alticinae  de 
la  faune  de  France  (Col-  Chrysomelidae). 

(en  collaboration  avec  5.  Doguet). 
L'Entomologiste,  XXXI,  p.  220-226. 

147.  Le  Coccinellide  coccidiphage  Lindorus  lophantae  (Blaisdell)  (Col.)  sur 
le  littoral  de  la  Gironde. 

Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  V,  p.  91-94. 

148.  Nouvelles  notes  sur   les  Curculionidae  de  la  faune  française  (Col.). 
Taxonomie,  chorologie,  écologie,  éthologie.  Deuxième  série. 

Ann.  Soc.  ent.  Er.,  N.S.,  XI,  p.  631-658. 

1976 

149.  Observations  sur  Laboulbenia  tempère!  Balazuc  (Champ.  Laboulbeniomy- 
cètes)  et  les  Altises  du  genre  Chaetocnema,  ses  hôtes. 

Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  VI,  p.  5-10. 

150.  Les  Polydrusus  du  sous-genre  Chlorodrosus  Daniel  (Col.  Curculionidae). 
Nouv.  Rev-  Ent.,  VI,  p.  173-191. 

1977 

151.  Catalogue  des  Coléoptères  Curculionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (1ère  partie). 

Entomops,  n°41,  p.  13-18. 

152.  Remarques  sur  Otiorhynchus  arcticus  monticola  Germar  et  description 
d'une  nouvelle  espèce  d 'Otiorhynchus  de  Cerdagne  (Col.  Curculionidae). 
Entomops,  n°42,  p.  43-48. 

153.  Catalogue  des  Coléoptères  Curculionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (2e  partie). 

Entomops,  n042,  p.  49-64. 

154.  Catalogue  des  Coléoptères  Curculionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (3e  partie). 

Entomops,  n°43,  p.  81-92. 

155.  Catalogue  des  Coléoptères  Curculionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (4e  partie). 

Entomops,  n°44,  p.  113-128. 
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156.  Pour  faciliter  l'examen  des  édéages  et  autres  genitalia, 
L'Entomologiste,  XXXIII,  p.  38-61. 

157.  Une   localité  entomologique  :  Belhade  dans  les  Landes.  Du  nouveau 
sur  Rhysothorax  rufus  (Col.  Scarabaeidae). 

L'Entomologiste,  XXXIII,  p.  115-120. 

158.  Nouvelles  captures  de  Rhysothorax  rufus. 
L'Entomologiste,  XXXIII,  p.  199-200. 

1978 

159.  Catalogue  des  Coléoptères  Curcuiionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (5e  partie). 

Entomops,  n°45,  p.  163-180. 

160.  Catalogue  des  Coléoptères  Curcuiionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (6e  partie). 

Entomops,  n046,  p.  213-232. 

161.  In  Memoriam.  Paul  Ardoin  (1981-1978). 
L'Entomologiste,  XXXIV,  p.  147-149. 

162.  Trechus  delhermi  dayremi  retrouvé  dans  le  Médoc  (Col.  Carabique). 
(en  collaboration  avec  J.  Aubry  et  J.-P.  Seigneurie) 
L'Entomologiste,  XXXIV,  p.  243-244. 

163.  Une  Ombellifère  toxique. 

(en  collaboration  avec  H.  Laubie) 

Bull.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  CXVII,  p.  121-123. 

1979 

164.  Catalogue  des  Coléoptères  Curcuiionidae  de  France.  Essai  de  mise  à 
jour  critique  (Supplément). 

Entomops,  n°48,  p.  275-280. 

165.  Capture    d'Euserica    lucipeta,    genre    et    espèce    nouveaux    pour  la 
France  (CoL  Scarabaeidae). 

L'Entomologiste,  XXXV,  p.  5-7. 

166.  Où  en  est  la  propagation  d'Oedemera  croceicollis  (CoL  Oedemeridae). 
L'Entomologiste,  XXXV,  p.  34-35. 

167.  Le  Coléoptère  Lathridien  australien  Aridius  bifasciatus  va-t-il  envahir 
l'Europe  ? 

L'Entomologiste,  XXXV,  p.  6  7-69. 
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168.  In  memorlam.  Jean-Pierre  Nicolas  (1933-1978). 
(en  collaboration  avec  M.  Pourtoy) 
L'Entomologiste,  XXXV,  p.  90-92. 

169.  Sur  divers  Leiosoma  de  la  faune  française,  notamment  des  Pyrénées 
(Col-  Curculionidae). 

Nouv.  Rev.  Ent.,  IX,  p.  271-286. 

1980 

170.  Le   Coléoptère   Lathridien  Arldius  blfasciatus  en   Europe  occidentale. 
Nouvelles  informations. 

L'Entomologiste,  XXXVI,  p.  6-8. 

171.  Trechus    pourtoyi    Jarrige,    bona    species    (Col-    Carab.  Trechîda^ 
(en  collaboration  avec  J.  Aubry) 

L'Entomologiste,  XXXVI,  p.  53-57. 

172.  La  collection  R.  Démoflys.  Désignation  de  lectotypes  (Curculionidae  et 
Urodonidae). 

L'Entomologiste,  XXXVI,  p.  176-180. 

173.  Les  fruits  charnus  de  la  flore  française, 
(en  collaboration  avec  H.  Laubie) 

Bull.  Soc.  Pharm.  Bordeaux,  CXIX,  p.  55-80. 

1981 

174.  Présence    en    France    de   Polydrusus    Inustus,    Curculionide  nuisible. 
L'Entomologiste,  XXXVII,  p.  170-173. 

175.  Le  groupe  de  Trechus  distigma  (Col.  Carabiques). 
(en  collaboration  avec  J.  Aubry  et  C.  Jeanne) 
L'Entomologiste,  XXXVII,  p.  255-259. 

176.  Pachybrachis    aragomcus,    nouvelle    espèce    de    la    faune  espagnole, 
(en  collaboration  avec  M.  Rapilly) 

Nouv.  Rev.  Ent.,  XI,  p.  313-314. 


177.  Répartition    française    de   Phytobius   quadrituberculatus  et  P.  ollsoni 
(Col.  Curculionidae). 

Cahiers  des  Naturalistes,  Bull.  N.P.,  n.  s.,  XXXVII,  p.  51-52. 
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1982 

178.  Les    Rhamphus    de    la    faune    française.    Description    d'une  espèce 
nouvelle  (Col.  Curculionidae). 

L'Entomologiste,  XXXVIII,  p.  9-16. 

179.  Quelques  précisions  sur  Ceutorhynchus  pallidicornis  (CoL  Curculionidae) 
(en  collaboration  avec  B.  Bordy  et  C.  Sorel). 

L'Entomologiste,  XXXVIII,  p.  65-70. 

180.  Rhynchaenus    stigma    (Germar)    et    R.   pseudostigma    nov.   sp.  (Col. 
Curculionidae). 

Nouv.  Rev.  EnU,  XII,  p.  245-253. 

1983 

181.  Une  Bruche  probablement  nouvelle  pour  la  faune  française  :  Bruchus 
hamatus  (Col.  Bruchidae). 

(en  collaboration  avec  P.  Ponel) 
L'Entomologiste,  XXXIX,  p.  117-118. 

182.  Otiorhynchus  bigoti  nova  sp.  des  Alpes  françaises  (Col.  Curculionidae). 
(en  collaboration  avec  P.  Ponel) 

Nouv.  Rev.  Ent.,  XIII,  p.  305-309. 

183.  Un    nouveau    Curculionide    nuisible,    en   France,    l'Othiorhynque  doré 
(Col.  Curculionidae). 

(en  collaboration  avec  J.  Anglès). 

BulL  Assoc.  Naturalistes  Vallée  du  Loing,  LIX,  p.  204-205. 

1984 

184.  A  propos  de  la  disparition  des  Insectes,  d'Anoxia  vQlosa  et  d'autres 
Méloionthines  (CoL  Scarabaeidae). 

L'Entomologiste,  XL,  p.  1-6. 

185.  Hypera  elongata  (Paykull)  et  ses  races  (CoL  Curculionidae). 
BulL  Soc.  linn.  Bordeaux,  XII,  p.  3-5. 

186.  Désignation    des   Neotypus   fiir   Rhynchaenus  stigma   (Germar,  1821) 
(Coleoptera,  Curculionidae). 

(en  collaboration  avec  L.  Dieckmann) 
Reichenbachia,  XXII,  p.  99-100. 
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BILAN  MYCOLOGIQUE  DE  L'ANNEE  1986 

par  Francis  MASSART 


Résumé.  Après  quelques  brèves  remarques  sur  les  particularités  de 
la  pousse  des  macromycètes  en  Gironde  au  cours  de  l'année  1986,  l'auteur 
présente  la  liste  des  633  taxons  récoltés  et  déterminés,  il  conclut  en 
donnant  quelques  précisions  sur  un  certain  nombre  d'espèces,  soit  nouvelles 
pour  la  région,  soit  présentant  un  intérêt  en  raison  de  leur  rareté  ou 
de  leur  originalité. 

Abstract.  MYCOLOGIC  EVALUATION  FOR  THE  YEAR  1986.  After  few 
short  remarks  about  the  characteristics  of  the  mushrooms  growt  in 
Gironde  throughout  the  year  1986,  the  author  gives  the  list  of  633 
collected  and  determined  taxa,  then  concludes  with  giving  some  détails 
on  a  number  of  species,  being  either  new  in  this  area  or  intersting 
for  their  rarity  or  originality. 

Dans  cette  note  je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  conditions  météorologiques 
qui  marquèrent  ce  millésime,  éléments  dont  j'ai  récemment  donné  un 
compte  rendu  (MASSART,  1987)  ;  je  me  bornerai  à  dire  que  ce  fut 
une  année  intéressante  en  ce  qui  concerne  la  somme  des  espèces  récol- 
tées, singularisée  par  une  exceptionnelle  poussée  printanière,  une  période 
estivale  presque  nulle  sur  le  plan  de  la  présence  de  macromycètes  en 
raison  d'une  sécheresse  persistante  entre  la  dernière  décade  de  juin 
et  la  fin  de  septembre,  suivie  d'une  forte  apparition  d'espèce  thermophiles, 
Bolets  et  Amanites  en  particulier,  à  la  faveur  des  importantes  précipita- 
tions qui  se  produisirent  entre  le  23  et  le  25  de  ce  dernier  mois.  A 
noter  que  si  la  séquence  automnale  permit  d'abondantes  récoltes  sous  les 
couverts  de  feuillus  et  bois  mixtes  de  l'intérieur,  l'arrière  saison  ne 
fut  pas  particulièrement  faste  en  variété  de  taxons  observés  sur  la 
zone  littorale.  Si  certains  genres  furent  largement  représentés,  Amanites, 
Bolets,  petites  espèces,  d'autres  tels  que  Tricholomes,  Russules,  Lactaires, 


122 


se  montrèrent  avec  plus  de  parcimonie  qu'à  l'accoutumée  ;  malgré  celâ, 
la  douceur  relative  du  temps  permit  aux  chercheurs  d'effectuer  des 
récoltes  intéressantes  jusqu'à  la  fin  décembre. 

Rompant  avec  la  tradition  établie  qui  voulait  que  chaque  année 
soient  détaillées  les  espèces  figurant  aux  expositions,  j'ai  préféré  étendre 
cette  énumération  à  la  totalité  des  taxons  récoltés  tout  au  long  de 
l'année  ;  cette  liste  comportera  inévitablement  des  lacunes,  champignons 
non  déterminés,  omissions,  récoltes  non  signalées,  etc.,  mais  dans  son 
ensemble  elle  donnera  une  première  vue  de  la  distribution  des  champignons 
supérieurs  dans  notre  département  et  constituera  les  prémices  du  catalo- 
gue que  notre  Société  envisage  de  publier. 

Cette  liste  a  été  établie  à  partir  des  récoltes  et  observations  prati- 
quées au  cours  des  excursions  linnéennes,  des  herborisations  individuelles 
des  membres  de  notre  Société  et  des  apports  du  public  à  l'occasion 
des  expositions  et  permanences  mycologiques.  Le  binôme  de  chaque 
taxon  est  suivi  d'une  ou  plusieurs  majuscules  (P  =  printemps,  E  =  été, 
A  =  automne,  H  =  hiver),  ces  époques  étant  prises  arbitrairement  dans  un 
sens  fictif,  ainsi  printemps  définissant  la  période  allant  du  15  mars  à  la 
fin  juin,  été  de  début  juillet  au  27  septembre,  automne  du  28  septembre 
au  27  octobre,  hiver  de  fin  octobre  à  fin  décembre  ;  ces  séquences 
correspondent  au  calendrier  des  activités  de  la  Société,  excursions  de 
printemps  jusques  et  y  compris  la  Fête  Linnéenne,  ensuite  vacances, 
coïncidant  avec  la  sécheresse,  puis  reprises  des  excursions  jusqu'à  l'exposi- 
tion principale,  enfin  campagne  d'herborisation  sur  le  littoral  incluant 
la  deuxième  exposition  et  quelques  actions  individuelles  ;  l'abréviation 
"per."  indique  que  l'espèce  concernée  est  pérenne. 


Carte  des  stations  citées  -  1,  Artigues-près-Bordeaux-  2,  Bellebat- 
3,  Beliet-  4,  Bombannes-Maubuîsson-  5,  La  Brède-  6,  Cadaujac- 
7,  Casteijaloux-  8,  Castillon-la-Bataille-  9,  Coutras-  10,  Eysines- 
11,  Andernos-  12,  Le  Gurp-  13,  Lacanau-  14,  Listrac-Bernones- 
15,  Morizes-  16,  Pellegrue-  17,  Ressac  (et  Pessac-l'Alouette)-  18,  Le 
Porge-Océan-  19,  Rauzan-  20,  Salles-  21,  St  André-de-Cubzac- 
22,  St  Savin-de-Blaye-  23,  St  Vivien-de-Monségur-  24,  Tresses-Mélac- 
25,  Vélines. 
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EXCURSIONS  ET  EXPOSITIONS  ORGANISEES  PAR  LA  SOCIETE  EN  1986 

6  avril,  Rauzan. 
20  avril,  Castillon-la-Bataille. 

4  mai  ,  St  André-de-Cubzac. 

11  mai  ,  Morizes. 
25  mai  ,  Coutras. 

8  juin,  Peliegrue. 

15  juin,  Lacanau. 

22  juin.  Vélines  (Fête  Linnéenne). 

29  juin.  Salles. 

28  septembre,  Rauzan. 

5  octobre,  St  Vivien-de-Monségur  (mini-exposition,  125  espèces). 

12  octobre,  Cadaujac,  Labrède. 

19  octobre,  St  Savin-de-Blaye  (mini-exposition,  100  espèces). 
25-26-27  octobre,  exposition  Bordeaux  (264  espèces). 

1er  et  2  novembre,  participation  h  l'exposition  organisée  par  nos  collègues 
"Les  Naturalistes  de  Guyenne"  à  Ste  Foy-la-Grande  (307  espèces). 

16  novembre,  Bombannes. 

17  novembre,  exposition  flore  mycologique  du  littoral  (111  espèces). 

ESPECES  RECOLTEES  ET  DETERMINEES  EN  1986 

Pour  établir  la  liste  qui  va  suivre,  j'ai  suivi  dans  ses  grandes  lignes  la 
classification  adoptée  par  ROMAGNESI  (1963).  Cet  élément  de  prédétermi- 
nation très  pratique  étant  utilisé  sur  le  terrain  par  de  nombreux  collègues, 
je    laisse    au    lecteur    le   soin   de   modifier   certains   postes   en  fonction 
de   ses   options   concernant    les   délicats   et   si    fluctuants   problèmes  de 
taxonomie   et   de   nomenclature.  Je  reste  au  demeurant  à  la  disposition 
de   chacun   pour,  si  nécessaire,  clarifier   quelques  points  éventuellement 
litigieux.  _ 


HYMENOMYCETES 


RUSSULACEES 


Lactarius  deliclosus  (A,  H) 


Lactarius  evosmus  (E,  A) 
Lactarius  controversus  (A) 


Lactarius  vellereus  (A) 
Lactarius  piperatus  (A) 
Laetarius  quietus  (A,  H) 
Lactarius  fuliginosus  (A) 
Lactarius  pyrogalus  (A) 


Lactarius  fulvissimus  (A) 
Lactarius  mitissimus  (A) 
Lactarius  lacunarum  (A) 
Lactarius  hepaticus  (A,  H) 
Lactarius  zonarius  (A) 
Lactarius  rufus  (A) 
Lactarius  chrysoreus  (A,  H) 
Lactarius  cattiphoratus  (A) 
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Lactarkjs  plumbeus  (A) 
Lactarkjs  cîrcellatus  (A) 
Lactarkis  violascerts  (A) 
Lactarkis  uvickis  (A) 
Lactarkjs  subdulcis  (A) 
Lactarkis  decipîens  (A) 
Lactarius  volemus  (A) 
Lactarkis  rugatus  (A) 
Lactarkis  pubescens  (A) 
Lactarius  serifluus  (P,  A) 
Lactarius  atlantknis  (H) 
Lactarius  fo.  strigipes  (A) 
Russula  nigrîcans  (A) 
Russula  densifoiia  (A) 
Russula  adusta  (A) 
Russula  saÉKjlasa  (H) 
Russula  delica  (A) 
Russula  chloroides  (A) 
Russula  albonigra  (A) 
Russula  farinipes  (E,  A) 
Russula  fœtens  (A) 
Russula  laurocerasi  (A) 
Russula  pectinatoides  (A) 
Russula  sorcria  (P,  A) 
Russula  ochroleuca  (A,  H) 
Russula  luteotacta  (A) 
Russula  emetk:a  (A) 
Russula  var.  crenulata  (E,  A) 
Russula  var.  sîlvestrîs  (E,  A) 
Russula  atropurpurea  (A) 
Russula  var.  depallens  (A) 
Russula  fragilis  (A) 
Russula  sanguinea  (A,  H) 
Russula  sardonia  (A,  H) 
Russula  var.  melina  (A,  H) 


Russula  torulosa  (A,  H) 

Russula  rubra  (P,  A) 

Russula  maculata  (A) 

Russula  pseudointegra  (A) 

Russula  amoena  (A) 

Russula  xerampelina  (A) 

Russula  var.  erythropus  (H) 

Russula  var.  pseudomellioiens  (A) 

Russula  melliolens  (A) 

Russula  lepida  (A) 

Russula  rosea  (P,  A) 

Russula  brunneoviolacea  (P,  A) 

Russula  lilacea  (P,  A) 

Russula  parazurea  (A) 

Russula  virescens  (A) 

Russula  cyanoxhanta  (P,  A,  H) 

Russula  var.  Peltereaui  (P,  A) 

Russula  heterophylla  (A) 

Russula  vesca  (P,  A) 

Russula  grisea  (A) 

Russula  nitida  (A) 

Russula  cessans  (H) 

Russula  chamaeleontina  (A) 

Russula  velenovskyi  (P,  A) 

Russula  caerulea  (H) 

Russula  turci  (H) 

Russula  lutea  (A) 

Russula  purpurea  (A) 

Russula  decipiens  (A) 

Russula  graveolens  (A) 

Russula  violeipes  (A) 

Russula  var.  citrina  (A) 

Russula  Mairei  (A) 

Russula  cutefracta  (A) 

Russula  chlora  (A) 
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AMANITACŒS 

Amanita  Beillei  (A) 

Amanita  gracilior  (A) 

Amanita  solîtaria  (A) 

Amanita  Gilbert!  (P) 

Amanita  ovoidea  (A) 

Amanita  phalloides  (P,  A,  H) 

Amanita  citrina  (A,  H) 

Amanita  citrina  fo.  aiba  (A,  H) 

Amanita  asteropus  (P,  A) 

Amanita  rubescens  (P,  A,  H) 

Amanita  fo.  annulosulfurea  (A) 

Amanita  aspera  (P,  A) 

Amanita  fo.  Francheti  (A) 

Amanita  spissa  (P,  A) 

Amanita  excelsa  (A) 

Amanita  cariosa  (P,  A) 

Amanita  pantherina  (A) 

LEPIOTACEES 

Lepiota  naucina  (A) 
Lepiota  meleagroides  (A) 
Lepiota  felina  (A) 
Lepiota  cristata  (A,  H) 
Lepiota  procera  (A,  H) 
Lepiota  fuliginosa  (A) 
Lepiota  mastoidea  (A) 
Lepiota  rachodes  (A,  H) 
Lepiota    var.  hortensis  (A) 
Lepiota  var.  venenata  (A) 
Lepiota  excoriata  (A) 
Lepiota  castanea  (A) 
Lepiota  groufie  helveola  (H) 
Cystoderma  carcharias  (H) 
Cystoderma  amianthinum  (H) 


Amanita  Qiae  (P) 
Amanita  junquillea  (P,  A,  H) 
Amanita  muscaria  (A,  H) 
Amanita  friabilis  (P,  A) 
Amanita  caesarea  (A) 
Amanita  vaginata  (P) 
Amanita  var.  piumbea  (A) 
Amanita  argentea  (A) 
Amanita  nivalis  (A) 
Amanita  Mairei  (P,  A) 
Amanita  umbrinolutea  (A) 
Amanita  lividopallescens  (P,  A) 
Amanita  crocea  (A) 
Amanita  inaurata  (P,  A) 
Amanita  badia  (A) 
Amanita  flavescens  (A) 
Amanita  malleata  (A) 

Psalliota  arvensis  (A) 
Psalliota  silvicola  (A) 
Psalliota  edulis  (E,  A) 
Psalliota  campestris  (E,  A) 
Psalliota  comtula  (A) 
Psalliota  radicata  (A) 
Psalliota  augusta  (A) 
Psalliota  xanthoderma  (A) 
Psalliota  var.  grisea  (A) 
Psalliota  variegata  (A,  H) 
Psalliota  semota  (A) 
Psalliota  haemorrhoidaria  (A) 
Psalliota  silvatica  (A) 
Psalliota  ingrata  (A) 
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VOLVARIACEES 

Pluteus  depauperatus  (A) 
Pluteus  Fayodii  (A) 
Pluteus  semibulbosus  (P) 
Pluteus  salicinus  (A) 
Pluteus  cervinus  (A) 
Pluteus  nigrofloculosus  (H) 

COPRINACEES 

Caprinus  comatus  (P,  A,  H) 
Coprinus  plicatîlts  (A) 
Ccprinus  atramentarius  (A) 
Ccprinus  picaœus  (A) 
Ccprinus  radians  (P) 
Caprims  disseminatus  (  A) 
Lacry maria  velutina  (P,  A) 

NAUC0RIACEE5 

Bolbitius  vitelinus  (A) 
Agrocyt>e  aegerita  (P,  A) 
Agrocybe  praecax  (P) 
Agrocytie  dura  (P) 
Agrocyt)e  pediades  (P) 
Paneolus  ffoenisecii  (A) 
Paneolus  papillonaceus  (A) 
Paneolus  canipanulatus  (A) 
Paneolus  retirugus  (A) 
Stropharia  semiglcbata  (A) 
Strcpharia  rugosoannulata  (A,  H) 
Stropharia  coronQla  (A) 
Nematoloma  fascicularis  (A,  H) 
Nematoloma  sut>ericaea  (A) 
Nematoloma  sublatericia  (A,  H) 
Rammula  gummosa  (A,  H) 
Flammula  adiposa  (A) 
Galera  hypnorum  (A,  H) 
Galera  marginata  (H) 
Galera  sphagnorum  (H) 
Galera  mycenopsîs  (H) 
Galera  graminea  (A,  H) 


Pluteus  patricius  (A) 
Volvaria  speciosa  (P) 
Vd varia  pusilla  (A) 
Volvaria  volvacea  (A) 
Volvaria  bombycina  (A) 
Volvaria  var.  flaviceps  (A) 

Lacrymaria  Pyrrhotricha(P,  A) 
Drosophila  spadicea  (A) 
Psathyra  candolleana  (A) 
Psathyra  hydrophila  (A) 
Psathyra  spadiceogrisea  (A) 
Psathyra  subatrata  (A) 


Cortinarius  vtbratilis  (A) 
Cortinarius  trivialis  (A) 
Cortinarius  mucosus  (A,  H) 
Cortinarius  salor  (A) 
Cortinarius  elatior  (A) 
Cortinarius  mucifluus  (A,  H) 
Cortinarius  infractus  (A) 
Cortinarius  causticus  (A) 
Cortinarius  praestans  (A) 
Cortinarius  largus  (A) 
Cortinarius  purpurascens  (A) 
Cortinarius  cyanopus  (A) 
Cortinarius  calochrous  (A) 
Cortinarius  >splendens  (A) 
Cortinarius  elegantissimus  (A) 
Cortinarius  multiformis  (A) 
Cortinarius  bolarb  (A) 
Cortinarius  semisanguineus  (A,  H) 
Cortinarius  venetus  (A) 
Cortinarius  cinnamomeus  (A,  H) 
Cortinarius  cinnamomeobadius  (A,  H) 
Cortinarius  cinnamomeolutescens  (A) 
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Cortinarius  cinnamofulvus  (A,  H) 
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RH0D0PHYLLACEE5 

Rhodophyllus  clypeatus  (P) 
Rhodophyllus  lîvidus  (A) 
Rhodophyllus  sericeus  (A) 
Rhodophyllus  nidorosus  (A,  H) 

CANTHARELLACEES 

Cantharellus  cibarius  (A) 
Cantharellus  sinuosus  (A) 
Cantharellus  tubaeformis  (A) 

TRICHaOMACEES 

Clitopilus  prunulus  (A) 
Rhodcpaxillus  Irinus  (A) 
Rhodopaxillus  nudus  (A,  H) 


Hebeloma  radicosum  (A) 
Hebeloma  mesophaeum  (A,  H) 
Hebeloma  saccharidens  (A) 
Hebeloma  sinapizans  (A) 
Hebeloma  bulbiferum  (A,  H) 
Hebelomicrustuliniforme  (A,  H) 
Hebeloma  fastibile 
Rozites  caperata  (A) 
Alnicda  escharoides  (P,  A) 
Alnicda  phaea  (P,  H) 
Tubaria  pellucida  (P) 
Tubaria  compersa  (A) 
Tubaria  ferruginea  (A) 
Flocularia  erînaceus  (A) 
Inocybe  bongardi  (A) 
Inocybe  pyriodora  (A) 
Inocybe  fastigiata  (A) 
Inocybe  maculata  (A) 
Inocybe  dulcamara  (A) 
Inocybe  napipes  (A) 
Inocybe  geophylla  (A) 
Inocybe  vîolacea  (A) 
Inocybe  lilacina  (A) 
Inocybe  rimosa  (A) 


Rhodophyllus  jubatus  (A) 
Rhodophyllus  rhodopdius  (A) 
Rhodophyllus  lividoalbus  (A) 
Rhodophyllus  prundddes  (A) 

Cantharellus  lutescens  (H) 
Cantharellus  ianthinoxanthus  (A) 
Craterellus  cornucopiddes  (A,  H) 

Rhodopaxillus  sordidus  (A,  H) 
Rhodopaxillus  lilacînus  (H) 
Rhodopaxillus  paneolus  (A) 


Tricholoma  rutilans  (A,  H) 
TrichoAoma  sulfureum  (A,  H) 
Tricholoma  var.  bufonium  (A,  H) 
Tricholoma  équestre  (A) 
Tricholoma  auratum  (H) 
Tricholoma  sejunctum  (A,  H) 
Tricholoma  acerbum  (A,  H) 
Tricholoma  georgii  (P) 
Tricholoma  constrictum  (A) 
Tricholoma  album  (A,  H) 
Tricholoma   columbetta  (A) 
Tricholoma  focale  (H) 
Tricholoma  pessundatum  (H) 
Tricholoma  flavcbrunneum  (A) 
Tricholoma  ustale  (A) 
Tricholoma  ustaloides  (A,  H) 
Tricholoma  imbricatum  (H) 
Tricholoma  terreum  (A) 
Tricholoma  atroscamosum  (A,  H) 
Tricholoma  squarulasum  (A) 
Tricholoma  scalpturatum  (A) 
Tricholoma  virgatum  (  A) 
Tricholoma  portentosum  (A) 
Tricholoma  semîtale  (H) 
Tricholoma  aggregatum  (P,  A,  H) 
Tricholoma  var.  loricatum  (A) 
Tricholoma  saponaceum  (A,  H) 
Melanoleuca  melaleuca  (H) 
Melanoleuca  brevipes  (A) 
Melanoleuca  grammopodia  (A) 
Nyctalis  aster osphora  (A) 
Nyctalis  parasitica  (A) 
Hygrcphoropsis  aurantiaca  (A,  H) 
Clitocybe  mellea  (A,  H) 
CUtocytie  tabescens  (A) 
Clitocybe  odora  (A,  H) 
Clitocyt)e  nebularis  (H) 
Clitocyt)e  clavipes  (H) 
Clitocyt)e  Inversa  (A,  H) 
Clitocyt)e  Infundibulifcrmis  (A) 
Clîtocyt>e  squamulosa  (A) 


Clitocybe  phyllcphila  (A) 
Clitocybe  dealbata  (A) 
Clitocybe  rivulosa 
Clitocyt>e  suaveolens  (H) 
Clitocybe  hydrogramma  (A) 
Clitocyt)e  cyathiformis  (A,  H) 
Clitocybe  ditopa  (A,  H) 
Clitocybe  vibecina    (A,  H) 
Clitocyt)e  dicolor  (A,  H) 
Ciitocyt)e  metachroa  (H) 
Clitocytie  pinetorum  (H) 
Clitocyt>e  flaccida  (A) 
Laccaria  laccata  (A,  H) 
Laccaria  var.  amethystina  (A,  H) 
Laccaria  var.  bicolor  (A,  H) 
Clitocybe    var.  proxima  (A,  H) 
Laccaria  tortilis  (A) 
Collybîa  velutipes  (H) 
Collybia  piathyphylla  (P,  A,  H) 
Collybia  conigena  (H) 
Collybia  mucida  (A) 
Collybia  longipes  (A) 
Collybia  fusipes  (P,  A,  H) 
Collybia  maculata  (A,  H) 
Collybia  distorta  (A,  H) 
Collybia  butyracea  (A,  H) 
Marasmius  rotula  (A,  H) 
Marasmius  androsaceus  (A,  H) 
Marasmius  epiphyllus  (A) 
Marasmius  splachnoides  (A) 
Marasmius  rameaiis  (A,  H) 
Marasmius  candidus  (H) 
Marasmius  fœtidus  (A) 
Marasmius  brassicolens  (A) 
Marasmius  alliaceus  (A) 
Marasmius  oreades  (P,  A,  H) 
Marasmius  cohaerens  (A) 
Marasmius  peronatus  (A) 
Marasmius  confluens  (A) 
Marasmius  Bresadoiae  (A) 
Marasmius  drycphilus  (E,  A,  H) 
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Mycena  galopus  (A) 
Mycena  sanguinolenta  (A) 
Mycena  pura  (A,  H) 
Mycena  pura  var.  rosea  (A,  H) 
Mycena  pelianthyna  (A,  H) 
Mycena  Seynîi  (H à) 
Mycena  inclinata  (A,  H) 
Mycena  polygramma  (A) 
Mycena  vulgaris  (A,  H) 
Mycena  epipterygîa  (A,  H) 

PLEUROTACEES 

Pleurotus  eryngii  (A) 
Pleur otus  dryinus  (A) 
Pleurotus  cornucopiae  (A) 
Pleurotus  ostreatus  (P,  A,  H) 
Panus  conchatus  (P) 
Panellus  stypticus  (A,  H) 
Pleur otellus  acerosus  (H) 

HYGROPHORACEES 

Hygrophoius  psittacinus  (A) 
Hygrophorus  conimjs  (A) 
Hygrophorus  croceus  (A) 
Hygrophorus  miniatus  (A) 
Hygrophorus  Reaî  (A) 
Hygrophorus  cantharellus  (A,  H) 
Hygrophorus  pratensis  (A) 

BOLETACEES 

Pexillus  panuoides  (A,  H) 
Paxillus  atrot ornent osus  (A) 
PaxIUus  Invdutus  (P,  A,  H) 
Gomphidius  viscidus  (A,  H) 
Gomphidius  roseus  (A,  H) 
Phylloporus  rhodoxanthus  (A) 
Boletus  piperatus  (A,  H) 
Boletus  luteus  (A,  H) 
Boletùs  bovinus  (A,  H) 
Boletus  granulatus  (P,  E,  A,  H) 
Boletus  colinitus  (A) 


Mycena  acicula  (H) 
Mycena  lactea  (H) 
Mycena  alba  (H) 
Mycena  speirea  (H) 
Mycena  galericulata  (A,  H) 
Mycena  alcalina  (A,  H) 
Mycena  filopes  (A,  H) 
Onphalia  fibula  (A,  H) 
Omphalia  obscur at a  (P) 
Schizophyllum  Commune  per. 

Crepidotus  mollis  (A,  H) 
Crepidotus  varlabllls  (A,  H) 
Crepidotus  applanatus  (A) 
Crepidotus  calolepsîs  (A,  H) 
Lentinus  tigrinus  (A) 
Lentinus  lepideus  (P,  A) 


Hygrophorus  agathosmus  (H) 
Hygrophorus  olivaceoalbus  (A) 
Hygrophorus  nemoreus  (A) 
Hygrophorus  eburneus  (A,  H) 
Hygrophorus  cossus  (A,  H) 
Hygrophorus  nigrescens  (H) 


Boletus  Belinii  (H) 
Boletus  parasiticus  (A) 
Boletus  cramesimus  (A) 
Boletus  pulverulentus  (A) 
Boletus  subtomentosus  (P,  A,  H) 
Boletus  chrysenteron  (E,  A,  H) 
Boletus  versîcolor  (A,  H) 
Boletus  badius  (A,  H) 
Boletus  leoninus  (A) 
Boletus  spadiceus  (H) 
Boletus  Legueil  (H) 


Bdetus  edulis  (A,  H) 
Boletus  aereus  (A) 
Boletus  reticulatus  (P,  A) 
Boletus  appendiculatus  (A) 
Boletus  var.  pallescens  (A) 
Boletus  calcpus  (A) 
Boletus  albidus  (A) 
Boletus  fragrans  (A) 
Boletus  impolitus  (A) 
Boletus  Queletti  (E,  A) 
Boletus  caucasicus  (E) 
Boletus  erythropus  (A,  H) 
Boletus  luridus  (A) 
Boletus  satanas  (A) 

APHYLLOPHORALES 

Polyporus  sulfureus__(A) 
Polyponis  gîganteus  (A) 
Melanopus  Forquignoni  (A,  H) 
Melanopus  picipes  (A) 
Melanopus  varkjs  (A) 
Leucoporus  brumalis  (A,  H) 
LeucQporus  arcularkis  (A,  H) 
Leptoporus  albidus  (A) 
Leptoporus  caeskjs  (A) 
Leptoporus  semipileatus  (A) 
Leptoporus  amorphus  (A,  H) 
Leptoporus  lacteus  (A,  H) 
Leptoporus  adustus  (P,  A,  H) 
Phaeolus  Sciiweinitzii  (A,  H) 
Phaeolus  rutQans  (A) 
Lenzites  quercîna  per. 
Lenzites  rubescens  per. 
Lenzites  betulina  per. 
Lenzites  fo.  flaccida 
Lenzites  saepiaria  per. 
Lenzites  Warneri  per. 


Boletus  satanoîdes  (A) 
Boletus  purpureus  (A) 
Boletus  eupachypMjs  (E) 
Boletus  felleus  (A) 
Boletus  cyanescens  (H) 
Boletus  castaneus  (A,  H) 
Boletus  lividus  (A) 
Boletus  crocipodius  (A) 
Boletus  carpinî  (A) 
Boletus  aurantiacus  (A) 
Boletus  duriusculus 
Boletus  leucophaeus 
Boletus  rufescens 


Trametes  cinnabarîna  per. 
Trametes  rubescens  per. 
Trametes  gibbosa  per. 
Coriolus  hîcsAjtu&  per. 
Coriolus  pubescens  per. 
Coriolus  versicolor  per. 
Ungu;lina  fuliginosa  per. 
Ungulina  fomentaria  per. 
Ungulina  marginata  per. 
Llngulina  armosa  per. 
Ganoderma  lucidum  per. 
Ganoderma  applanatum  per. 
Ganoderma  resinaceum  per. 
Phellinus  dryadeus  per. 
Phellinus  ferruginosus  per. 
Phellinus  torulosus  per. 
Phellinus  rotxistus  per. 
Phellinus  pomaceus  per. 
Xanthochrous  hispidus  per. 
Xanthochrous  pinî  per. 
Heteroporus  bîennis  per. 
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MERULINEES 

Merulius  tremellosus  (A,H)  Merulius  porinoides  (A,H) 

Merulius  papyrinus  (A,H)  Gyrophana  lacrimans  (A,H) 

HYDNACEES 


Hydnum  rependum  (A,H) 
Hydnum  rufescens  (A,H) 
Sarccxion  imbricatum  (H) 
Calodon  ferrugîneum  (A,H) 
Calodon  scrobiculatum  (A,H) 
Calcxion  zonatum  (A,H) 

THELEPHOREES 

Stereum  purpureum  Per. 
Stereum  hirsutum  Per. 
Stereum  spadiceum  Per. 
Stereum  ochroleucum  Per. 

CLAVARIACEES 

Sparassis  crispa  (E,  A,  H) 
Sparassis  laminosa  (A,  H) 
Clavaria  botrytes  (A) 
Clavaria  formosa  (A) 
Clavaria  flava  (A) 
Clavaria  crispula  (A) 
Clavaria  pyxidata  (A) 
Clavaria  stricta  (A,  H) 

GASTEROMYCETES 

Altraeus  hygrometricus  (A,H) 
Geastrum  pectinatum  (A) 
Geastrum  fornicatum  (A) 
Lycoperdon  exipuliforme  (A) 
Lycoperdon  caelatum  (A) 
Lycoperdon  pratense  (A,H) 
Lycoperdon  pyriforme  (A) 
Lycoperdon  ericetorum  (A) 
Lycoperdon  molle  (A) 
Lycoperdon  echinatum  (A,H) 
Lycoperdon  perlatum  (A,H) 
Lycoperdon  umbrinum  (A) 


Calodon  velutinum  (A,H) 
Irpex  lacteus  (A,H) 
bpex  fuscoviolaceus  (A,H) 
Mycoleptodon  ochraceum  (A,H) 
Phylacteria  palmata  (A,H) 
Phylacteria  terrestris  (A,H) 

Phelbia  aurantiaca  Per. 
Peniophora  quercina  Per. 
Hymenochaete  rubiginosa  Per. 
Acia  uda  Per. 

Clavaria  cornîculata  (H) 
Clavaria  rugosa  (A,  H) 
Clavaria  cristata  (A,  H) 
Clavaria  cinerea  (A) 
Clavaria  Helvola  (A) 
Clavaria  vermicularis  (A) 
Clavaria  pistilaris  (A,  H) 


Lycoperdon  mammaeforme  (A) 
Lycoperdon  giganteum  (A) 
Bovista  plumbea  (A,H) 
Sceroderma  geaster  (A,H) 
Sceroderma  verucosum  (A,H) 
Sceroderma  vulgare  (A,H) 
Cyathus  striatus  (A,H) 
Cyathus  dla  (A) 
Cyathus  stercoreus  (A) 
Tylostotna  mammosum  (A) 
Tylostoma  squamosum  (A) 
Pisolithus  arenarius  (H) 


Rhizcpogon  luteolus  (H) 
Rhizopogon  roseolus  (A) 
Phallales 

Phallus  impudicus  (P,A,H) 
Phallus  Hadriani  (A) 

PROTOCLAVARIALES 

Calocera  cornea  (A) 
Calcx^ra  flammea  (A,H) 

HETEROB  A51DI0MYCETES 

Auricularia  mesenterica  per. 
Auricularia  auricula-judae  (A) 
Tremella  mesenterica  per. 

A5COMYCETE5 

Morchella  vulgaris  (P) 
Morchella  hortensis  (P) 
Morchella  costata  (P) 
Verpa  digîtaliformis  (P) 
Disciotis  venosa  (P) 
Helvella  macropus  (P) 
Helvella  crispa  (A,H) 
Helvella  lacufKisa  (A) 
Helvella  elastica  (A) 
Acetabula  vulgaris  (P,A) 
Acetabula  leucomelas  (P) 
Acetabula  var.  amphora  (P) 
Pezlza  aurantia  (A,H) 
Sarcoschypha  coccinea  (P) 

TUB  ERALES 

□aphomyces  muricatus  (A) 

PYREN0MYCETE5 

Cordiceps  militaris  (H) 
Cordiceps  ophioglossoides  (A) 
Cordiceps  capitata  (H) 
Xilaria  polymorpha  per. 
Xilaria  hypoxilon  per. 
Hypoxîlon  fragiforme  per. 


Mutinus  caninus  (A) 
Clathrus  canceliatus  (A,H) 
Anthurus  aseroiformis  (A) 
Anthurus  Ar chéri  (A) 


Calocera  palmata  (A) 
Dacryomyces  deliquescens  (P) 

Sebacina  incrustans  (A) 
Exidia  truncata  (A) 
Exidia  glandulosa  (A) 

Lachnea  hemisphaerica  (A) 
Sepultaria  Sumneriana  (P) 
Otidea  onotica  (A,H) 
Otidea  umbrina  (A^H) 
Otidea  leporinea  (H) 
Coryne  sarcoides  (A) 
Bulgaria  inquinans  (A) 
Chlorociboria  aeruginosa  (A) 
Rhizina  undulata  (H) 
Galactinia  vesiculosa  (P,A,H) 
Galactinia  umbrina  (A,H) 
Melastiza  miniata  (P,H) 
Ciliaria  scutellata  (A) 
Ciliaria  umbrarum  (A) 

□aphomyces  grarulatus  (H) 

Hypoxilon  nummularium  per. 
Nectria  cinnabarina  per. 
Diatrype  disciformis  per. 
Daldinia  concentrica  per. 
Ustulina  vulgaris  per. 
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Pl.  1.  Lactarius  atlanticus  Bon.a,  fo.typica,  Pessac,  déc.84  ;  b,  fo.  strîgîpes 
Bon,  Pessac,  oct.84  (récoltes  C.  Rouzeau). 


2.   a,  Volvaria  specîosa   Fr.,   Casteljaloux,   avril    1986   (Massart)  ; 
b,   Volvaria   bomcycina    var.   flaviceps   Murril,   Pessac,   octobre  1986 
(C.  Rouzeau). 
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Pl.  3.  Galera  margfnata  (Batsch  ex  Fr.)  Kuhn,  B  ombannes-Maubuisson, 
novembre  1986  (Massart).  a,  sur  fragment  de  bois  mort  ;  b,  sur 
cône  de  pin. 
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MYXOMYCETES 


Lycogala  epidendron  (A,H) 
Sepedonium  chrysospermum  (A) 


Arcyria  denudata  (A) 
Stemonitis  ferruginea  (A) 


REMARQUES  CONCERNANT  CERTAINES  ESPECES  CITEES 

Lactaritis  atlanticus  Bon,  Lactarius  atlanticus  fo.  strigipes  Bon. 
(pl.1).  Ces  deux  lactaires  ont  été  découverts  par  notre  ami  et  collègue 
C.  Rouzeau  sous  chêne  vert  dans  le  Parc  Municipal  de  Cazalet  à  Pessac, 
La  première  récolte,  Lactarius  atlar^îcus  fo.  strigipes  a  été  effectuée  le 
5  octobre  1984  ;  deux  mois  plus  tard  notre  collègue  récoltait  au  même 
endroit  Lactarius  atlanticus.  En  1985  et  1986  il  retrouve  sur  la  station 
initiale  et  à  la  même  époque  de  l'année  les  deux  taxons  avec  le  même 
décalage  de  temps,  la  forme  précédant  chaque  fois  le  type. 

Lepiota  meleagroides  Huijsman.  J'ai  récolté  pour  la  première  fois  cette 
jolie  composante  du  groupe  des  Rubentes  le  23  septembre  1973  dans  les 
bois  de  Bellebat  où  elle  croît  avec  une  relative  abondance  sous  couverts 
de  feuillus,  chênes,  châtaigner,  charmes  dominants  ;  outre  cette  localisa- 
tion, cette  lépiote  a  été  observée  en  divers  autres  endroits  de  l'Entre- 
DeuxMers,  notamment  dans  les  environs  de  Rauzan  où  elle  fut  récoltée 
au  cours  de  l'excursion  linnéenne  du  28  septembre  1986.  En  raison  de  sa 
ressemblance  avec  plusieurs  autres  Lépiotes  de  petite  dimension,  l'identité 
de  ce  taxon  peut  échapper  à  un  examen  superficiel,  mais  dès  la  "prise 
en  mains"  le  rougissement  caractéristique  des  surfaces  au  contact, 
lames  en  particulier,  permet  de  la  situer  rapidement  dans  le  premier 
groupe  de  Rubentes  de  KUHNER  (1953),  la  clé  de  la  flore  analytique 
étant  suffisamment  explicite  pour  guider  ensuite  vers  une  spécification 
sans  problèmes  majeurs.  Non  signalée  à  ma  connaissance  au  Sud  de 
la  Garonne. 

Volvaria  speciosa  Fr.  (pl.2a).  11  n'est  pas  rare  d'observer  cette  Volvai- 
re de  grande  taille,  isolée  ou  en  ligne  de  file,  sur  les  talus  herbeux  des 
bords  de  routes  en  particulier  et  ailleurs  en  général,  dépots  d'immondices, 
jachères  etc.  ;  si  je  m'attarde  un  instant  à  son  sujet,  c'est  pour  signaler 
une  récolte  originale  effectuée  le  30  avril  1986  en  bordure  de  la  carrière 
du  Centre  Equestre  de  Casteijaloux  ;  il  s'agissait  d'un  groupe  de  sujets 
énormes  et  d'un  port  massif  inhabituel  croissant  en  plein  sable  à  l'écart 
de  toute  végétation,  la  fumure  du  sol  par  l'urine  et  le  crottin  des 
chevaux  n'étant  probablement  pas  étrangère  à  l'apparition  de  ces  champi- 
gnons d'imposante  stature. 
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Volvaria  bombycina  var.  flaviceps  Murril  (pl. 2b).  Lorsque  C.  Rouzeau 
apporta  à  l'exposition  d'octobre  1986  ce  lot  de  Volvaires  récoltées  sur 
une  souche  dans  un  parc  de  Pessac-l'Alouette,  nous  fûmes  tous  surpris 
par  leur  couleur  inhabituelle  les  sujets  jeunes  en  particulier  placés  en 
chambre  humide  oîtrirent  à  leur  éclosion  des  carpophores  d'un  superbe 
jaune  d'or  ;  la  planche  n°1273  de  "I  Funghi  dal  Vero"  apporta  la  réponse 
que  nous  avions  cherché  en  vain  dans  la  documentation  mycologique 
française  dont  nous  disposions.  A  noter  que  ce  taxon  a  été  décrit 
par  Murril  d'après  une  récolte  effectuée  en  Floride  sur  Magnolia  et 
que  les  exemplaires  italiens  photographiés  l'ouvrage  de  CETTO  croissaient 
sur  une  balle  de  coton  "provenant  d'un  pays  exotique"  ;  nous  serions 
reconnaissants  envers  les  collègues  qui  voudraient  bien  nous  signaler 
avoir  pratiqué  des  récoltes  de  cette  belle  variété  de  bombycina,  en 
France  ou  autre  pays  d'Europe. 

Stropharia  rugosoannulata  (Farlow  ex  Murril).  J'ai  retrouvé  plusieurs 
exemplaires  de  cette  espèce  sur  la  station  de  Rauzan  signalée  dans 
mes  précédentes  notes  (MA5SART,  1984  et  1983)  ;  son  aire  d'occupation 
de  terrain  s'étend  d'année  en  année  et  couvre  à  présent  plusieurs 
rangs  de  vigne  ;  j'ai  encore  observé  des  sujets  en  place  dans  le  courant 
du  mois  de  décembre. 

Galera  marginata  (Fr.  ex  Batsch)  Kuhner  (pl. 3).  Cette  petite  espèce 
toxique  a  été  observée  en  particulière  abondance  au  cours  du  mois 
de  novembre  1986,  sous  les  pins  maritimes  de  la  forêt  de  protection 
littorale,  à  Maubuisson-B  ombannes  notamment  où  fut  trouvée  le  cône  de 
pin  porteur  de  plusieurs  carpophores  reproduit  sur  la  planche. 

Flocularîa  erinaceus  Fr.  =  Pbaeomarasmius  erinaceus  F r.  (pl.4a).  Cette 
originale  petite  espèce  n'est  pas  facile  à  dénicher  en  raison  de  sa 
taille  et  de  son  habitat  ;  notre  ami  et  collègue  P.  Dauphin  a  découvert 
l'exemplaire  figuré  sur  la  planche  dans  une  cavité  d'un  tronc  d'arbre 
(où  il  cherchait  des  Insectes  1)  au  cours  de  l'excursion  du  4  mai  1986 
dans  les  environs  de  5t  André-de-Cubzac.  C.  Rouzeau  m'a  dit  l'avoir 
également  récoltée  sur  des  supports  identiques  ;  je  ne  l'avais  quant  à 
moi  jamais  observée.  Ses  caractères  microscopiques  en  particulier  la 
forme  poils  des  porteurs  de  boucles  permettent  de  la  déterminer  sans 
trop  de  peine. 
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Pl.  4.  a,  Phaemarasmius  erinaceus  Fr.,  mai   1986,  St  André-de-Cubzac 
b,  Inocybe  palucfinella  Peck.,  juin  1986,  Le  Graou. 
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Pl.  5.  Boletus  teoninus  Kromb.,  novembre  1986,  Ste-Foy-Ia-Grande. 
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Inocybe  paludinella  Peck.  (pl.4b).  Un  des  Inocybes  que  l'on  peut 
sans  trop  de  risques  se  hasarder  à  déterminer  sur  le  terrain  en  raison  de 
Son  écologie,  bords  de  fossés,  des  mares,  parties  humides  des  sous-bois  de 
feuillus,  etc.  et  de  sa  teinte  générale  blanche  plus  ou  moins  lavé  de 
paille  ou  de  citrin.  Généralement  très  grégaire,  j'en  ai  compté  jusqu'à  plus 
de  cinquante  alignés  au  cordeau  le  long  d'un  "noir"  (zone  en  dépression 
dépourvue  de  végétation  basse  constituée  par  un  lit  de  feuilles  pourries, 
noires,  marquant  dans  certains  bois  un  endroit  où  l'eau  a  séjourné)  le 
19  juin  1960  dans  une  propriété  d'Eysines,  banlieue  nord-ouest  de  Bor- 
deaux. Les  sujets  qui  figurent  sur  la  planche  furent  récoltés  au  cours  de 
l'excursion  linnéenne  du  29  juin  1986  au  Graou  dans  les  environs  de 
Belliet. 

Boletus  leoninus  Kromb.  (pl. 5).  Bolet  rarissime  en  Gironde.  C.  Rouzeau 
m'a  signalé  en  avoir  récolté  un  exemplaire  à  Artigues-près-B  ordeaux  le 
12  septembre  1983  ;  il  a  été  également  "surpris"  dans  un  apport  de 
l'exposition  de  nos  collègues  "Les  Naturalistes  de  Guyenne"  à  Ste-Foy-la- 
Grande  le  1er  novembre  1986.  A.G.  Parrot  et  C.  Freeman  me  l'avaient 
fait  connaître  à  l'occasion  d'une  sortie  dans  les  bois  de  Sare  (Pyrénées 
Atlantiques)  en  1961,  je  ne  l'avais  depuis  revu  qu'une  fois  à  l'exposition 
mycologique  de  Ribérac  en  septembre  1971.  C'est  un  bolet  nettement 
caractérisé   dont    la  détermination  est   facile  pour   les  amateurs  avertis. 

Boletus  caucasicus  Singer.  Ce  "Queletii  à  réseau  manifeste"  nous 
a  causé  bien  du  tracas  par  le  passé,  c'est  encore  grâce  à  l'ouvrage  de 
CETTO  (1983)  que  j'ai  pu  enfin  donner  un  nom  à  ces  récoltes  énigmati- 
ques  comme  C.  Rouzeau  (1984)  le  signale  dans  une  note  consacrée  à  ce 
taxon.  La  dernière  récolte  en  date  a  été  effectuée  par  notre  collègue  ^ 
J.  Werno  sous  un  couvert  de  chênes  pédonculés  au  Gurp  (Gironde)  le 
12  septembre  1986,  encore  que  cet  exemplaire  un  peu  vétusté  ne  m'ait 
pas  tout  à  fait  convaincu,  aussi  est-ce  avec  une  certaine  réserve  que  je 
l'inclus  dans  la  liste  des  espèces  récoltées  en  1986. 

Clavaria  corniculata  Schaef.  ex  Fr.  (pl.6).  Cette  Ramaria  d'un  beau 
jaune  orangé  n'est  pas  des  plus  communes.  A  la  suite  de  la  première 
récolte  effectuée  le  9  octobre  1960  dans  le  fameux  thalv\/eg  de  Tresses- 
Mélac,  rive  droite,  je  l'ai  rencontrée  quelquefois  au  cours  de  mes  périgrina- 
tions  en  Médoc  et  en  Entre-Deux-Mers,  toujours  plus  ou  moins  isolée  et 
présentant  un  nombre  réduit  de  ramifications,  aussi  ai-je  été  surpris  par 
la  récolte  effectuée  le  10  novembre  1986  près  d'Andernos  (Gironde)  par 
notre  collègue  G.  Aupied  et  dont  il  me  confia  la  détermination  ;  il 
s'agissait  de  plusieurs  spécimens  comportant  un  nombre  important  de  ramifi- 
cations ;  j'ai  choisi  pour  la  dessiner  celui  qui  était  dans  le  meilleur  état 
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de  fraîcheur,  mais  le  lot  comportait  deux  autres  sujets  encore  plus  abon- 
damment pourvus  de  ramures,  la  mycologie  de  terrain  est  assurément  une 
course  à  la  surprise. 

Phallus  Hadriani  Ventenat  ex  Pers.,  =  Phallus  imperialis  Schulzer.  Nous 
devons  à  notre  talentueux  collègue  charentais  M.  Sandras  la  découverte 
parmi  les  espèces  figurant  à  l'exposition  de  1986  du  "Phallus  à  volve  rose"; 
en  effet  dans  le  tumulte  qui  préside  à  ce  genre  de  manifestation  nous 
avions  ignoré  un  magnifique  spécimen  de  ce  taxon  plutôt  rare  au  milieu 
de  ses  congénères  roturiers  (Phallus  impudicus  Lin.  ex  Pers.),  oculos 
habent  et  non  vident). 

Sepultaria  Sumneriana  (Cooke)  Massée.  Nos  collègues  R.  et  M.  Séronie- 
Vivien  m'ont  signalé  avoir  observé  une  colonie  de  la  Pézize  des  cèdres  ... 
sous  un  cèdre  du  Parc  Bordelais  au  début  du  mois  de  mars  ;  au  cours  des 
années  passées  d'assez  nombreuses  stations  de  cet  Ascomycète  sub-hypo- 
gé  ont  été  relevées  dans  les  parcs  et  propriétés  de  Bordeaux  et  ses 
environs,  parfaits  exemples  de  fidélité  symbiotique. 

Acetabula  leucomelas  var.  amphora  Quelet.  Cette  belle  variété  en  for- 
me de  vase  allongé  comme  l'indique  son  nom  m'a  été  apportée  pour 
détermination  par  notre  collègue  R.  Edoin  le  6  avril  1986  en  provenance 
de  Bordeaux  5t  Augustin  où  elle  poussait  en  troupe  sous  des  pins  ; 
sur  la  lancée  je  signale  avoir  observé  le  1er  du  même  mois  une  impression- 
nante cohorte  de  plusieurs  dizaines  d'individus  de  l'espèce  typique  (Aceta- 
bula leucomelas  (Pers.)  Sacc.)  dans  le  ballast  d'une  voie  ferrée  à  St 
Pierre-du-Mont,  près  de  Mont -de-Marsan  (Landes). 

Otidea  leporîna  Batsch.  Cette  petite  Pézize  discrète  par  sa  taille, 
2-4  cm,  et  sa  couleur,  brun  noisette  à  l'extérieur,  plus  claire  à  l'intérieur, 
est  plutôt  méconnue  ;  je  l'ai  rencontrée  à  quelques  reprises,  toujours 
sous  couvert  de  pins  maritimes  ;  la  dernière  récolte  date  du  25  novembre 
1986,  en  bordure  de  la  lette  grise  au  Porge-Océan. 

Melastisa  minlata  B  oud.  (Fuck)  =  Melastisa  Chateri  (W.G.  Smith) 
Boudier.  Au  début  du  mois  d'avril  1986  notre  ami  et  collègue  entomologis- 
te C.  Duverger  nous  faisait  parvenir  pour  identification  un  lot  de  cette 
espèce  qui  "tapissait"  le  sol  d'un  coin  de  sa  propriété  "Grosse -F orge"  à 
Vélines  (Dordogne),  concentration  que  j'eus  le  loisir  d'admirer  dans  les 
jours  qui  suivirent.  Au  cours  d'une  excursion  à  Maubuisson-B  ombannes  le 
12  novembre  de  la  même  année  je  découvris  une  colonie  de  Melastisa 
croissant  sur  le  sable  en  bordure  d'un  chemin  forestier,  ce  qui  confirme  la 
remarque  de  R.  Philips  (1981)  concernant  la  présence  de  cette  Pézize  "au 
printemps  et  à  l'automne  sur  sol  nu  sablonneux  ou  graveleux". 
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PL   6.   Clavaria   corniculata    Schaef.   ex   Fr.,   novembre   1986,  Andernos 
(Aupied). 


Pl.  7.  a,  Cordiceps  capitata  (Holmsk.)  Link.  sur  E.  granulatus,  novembre 
1986,  Le  Temple  ;  b,  Cordiceps  ophioglossoides  (Ehrh.)  Link.  sur 
E.  muricatus,  octobre  1986,  Listrac  (Massart). 


145 


□aphomyces  muricatus  Fr.  et  E.  granulatus  Fr.  (pl. 7) 

On  ne  sera  pas  étonné  de  savoir  que  je  n'ai  pu  récolter  ces  deux  espèces 
hypogées  qu'en  raison  de  leur  parasitage  ;  la  première  citée  trouvée  à 
Listrac-Bernones  le  17  octobre  1986  était  porteuse  d'un  carpophore 
de  Cordiceps  cphioglossoides,  la  seconde  découverte  sous  chêne  pédonculé 
en  bordure  de  route  entre  Le  Temple  et  St  Médard-en-Jalles  le  25 
novembre  de  la  mêmfe  année  était  surmontée  d'un  magnifique  Cordiceps 
capîtata.  Ces  deux  Tuberales  ne  semblant  pas  être  autrement  affectées 
par  la  présence  de  leurs  hôtes,  on  peut  se  demander  s'il  ne  s'agit  pas  plu- 
tôt d'une  association  symbiotique  que  d'un  parasitage  en  règle,  la  même 
question  venant  à  l'esprit  concernant  Boletus  parasiticus  et  Scleroderma 
aurantium. 
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NOTE  SUR  QUELQUES  PSELAPHIDES  RECOLTES  en 
REPUBLIQUE  DE  DJIBOUTI  (Coleoptera) 

par  Bernard  SECQ 


Résumé  :  L'auteur  présente  les  espèces  de  Psélaphides  trouvés  durant 
un  séjour  en  République  de  Djibouti  et  expose  divers  renseignements 
biologiques  et  climatiques  observés  dans  le  pays. 

Géographiquement,  Djibouti  est  un  petit  pays  situé  en  Afrique  orientale, 
bordant  la  Mer  Rouge  au  Golfe  d'Aden,  encerclé  par  l'Ethiopie  et  la 
Somalie,  à  environ  12°  de  l'équateur. 

Malgré  le  climat  très  chaud  et  aride  de  la  région  de  Djibouti,  une 
cinquantaine  de  Psélaphides  ont  été  récoltés  pendant  le  séjour  d'une 
année  de  mon  Frère  Michel,  mais  aucune  espèce  n'est  nouvelle  pour 
la  science.  Trois  stations  sont  concernées  pour  la  capture  de  ces  insectes 
(fig.  1)  et  l'on  peut  dénombrer  dans  le  lot  cinq  espèces  dont  une  serait 
à  confirmer,  le  résultat  de  leur  étude  est  exposé  plus  loin.  Par  comparai- 
son avec  la  faune  coléoptérologique  européenne,  la  quantité  de  Psélaphides 
est  faible  à  Djibouti,  puisque  leur  pourcentage  ne  dépasse  guère  plus 
de  1  ?o  du  nombre  global  des  espèces  de  Coléoptères  récoltés  dans 
le  pays.  Pourtant,  le  résultat  de  ces  recherches  reste  intéressant  quand  on 
compare  les  superficies  des  pays  tels  que  l'Arabie  Saoudite  dont  on 
connaît  11  espèces,  le  Yémen  du  Sud  ;  6  espèces  et  le  Yémen  :  1 
espèce  (Besuchet,  1981). 

Le  climat  épouvantablement  chaud  du  pays  désertique  djiboutien,  la 
rocaille  à  perte  de  vue  ne  conviennent  pas  aux  Psélaphides.  Les  méthodes 
de  chasses  sont  quelque  peu  différentes  de  ce  que  l'on  peut  concevoir 
en  Europe,  du  fait  que  les  oueds  et  la  végétation  sont  particulièrement 
rares,  ce  qui  ne  permet  pas  les  tamisages  et  autres  techniques  de  triages, 
tout  au  moins  pour  les  Psélaphides.  Seul  un  exemplaire  de  Ctenisomorphus 
major  Raffray  (fig.  2)  a  été  trouvé  sous  un  morceau  de  carton  humide  à 
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iFl^é  1  —  Carte  dë  DilbdUUj  les  ttlàhglës  noits  reptésëhteht  lës  st^ilôHs 
bù  ont  été  rébbités  dës  Psélaphides. 
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Arta,  après  une  pluie,  événement  heureux  puisque  à  Djibouti  la  pluie  ne 
tombe  que  deux  ou  trois  fois  par  an.  Tous  les  autres  exemplaires  ont 
été  récoltés  à  proximité  des  éclairages  des  campements  en  brousse 
(ampoules  au  néon  et  à  filaments),  les  Psélaphides  se  trouvant  constam- 
ment à  une  distance  d'environ  50  cm  de  la  lumière  sur  un  plan  horizontal, 
le  plus  souvent  sur  un  plafond. 

La  forêt  du  Day  a  été  prospectée  mais  n'a  permis  de  réaliser  aucune 
capture  ;  il  en  est  de  même  pour  la  vallée  du  Ghoubet  (prolongement 
du  Golfe  de  Tadjoura  au  lac  Assal)  qui  subit  régulièrement  des  vents 
violents  et  des  éruptions  volcaniques  (nombreuses  fumerolles)  ;  même 
résultat  négatif  aux  alentours  du  lac  Assal  dont  les  caractéristiques  in- 
hospitalières (360  g  par  litre  d'eau)  semblent  repousser  toute  forme 
de  vie  ;  ce  lac,  bordé  d'une  véritable  "banquise"  de  sel  et  de  gypse  cris- 
tallisés, est  situé  à  153  m  en-dessous  du  niveau  de  la  mer  et  les  collines 
qui  le  cernent  empêchent  les  courants  d'air  d'y  pénétrer,  ce  qui  fait  que 
c'est  un  des  points  les  plus  chauds  du  globe,  où  régnent  des  températures 
dépassant  souvent  les  50°C  pendant  la  grande  saison  sèche. 

Brachygluta  excavativentris  Pic,  1939  (édéage  fig.  5) 

Loyada,  2  dtf  et  3  çç,  attirés  par  les  lumières  le  17.XI1.1984  (M.  Secq). 

La  station  où  ont  été  trouvés  ces  exemplaires  est  très  aride,  le 
sol  est  parsemé  de  pierres.  L'espèce  est  connue  d'Egypte. 

Sur  les  édéages  examinés,  l'armature  du  sac  interne  n'est  seulement 
composée  que  de  deux  dents  visibles,  celle  de  gauche  courbée. 

Trissemus  brittoni  Jeannel,  1951  (édéage  fig.  3) 

Arta,  ait.  500  m,  1  dî  attiré  par  les  lumières  (M.  Secq),  le  11.XII.1984. 

Région  très  aride.  Connu  du  Yémen  du  Sud  et  serait  également 
présent  dans  le  désert  du  Nord  du  Tchad  sous  le  nom  de  mîreî  Jeannel. 

Trissemus  niloticus  Motschulsky,  1851  (édéage  fig.  4) 

Djibouti   C.T.A.   (Centre   transmission   Aéroport),   2   dcT  \e  29.V1.1984, 

1  d*  le  17.XI.1984,  1  (f  le  12.11.1985,  attirés  par  les  lumières  (M.  Secq). 

Loyada,  3  db*  et  2  99  le  17.X1I.1984,  attirés  par  les  lumières  (M.  Secq). 

Arta,  ait.  500  m,  1  d*  le  11.XH.1984,  attiré  par  les  lumières  (M.  Secq). 

Connu  du  Maroc,  de  l'Lgypte,  du  Soudan  :  Nubie.  Sur  les  édéages 
fexdWinés,  l'armature  du  sëc  Interne  est  variable,  la  dent  de  droite  pouvaht 
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Fig.  3  à  6  ~  Edéages,  face  dorsale  ;  fig.  3  :  Trissemus  brittoni  Jeannel  ; 
fig.  4  :  Trissemus  niloticus  Motschulsky  ;  fig.  5  :  Brachygluta  excavati- 
ventris  Pic  ;  fig.  6  :  Ctenisomorphus  major  Raffray.  Echelles  en 
microns. 
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être  plus  ou  moins  épaisse  et  l'apex  de  celle-ci  peut-être  plus  coudé  . 

Ctenisomorphus  major  Raffray,  1877  (édéage  fig.  6) 

Djibouti  C.T.A.,  9  db*  5  55  le  29.VI.1984,  1  o  le  4.VII.198a,  1  o'et  1  j 
le  17.XI.1984,  attirés  par  les  lumières  (M.  Secq).  Loyada,  13  dcf  et  3 
le    17.XII.1984,    attirés   par    les    lumières    (M.   Secq).   Arta,   ait.   500  m, 
1   cT  le   11.Xn.1984,  sous  un  morceau  de  carton  humide,  plusieurs  jours 
après  une  pluie  (M.  Secq). 

C'est  l'espèce  la  plus  répandue,  mais  aussi  la  plus  remarquable  (fig.  2). 
Elle  est  connue  d'Arabie  Saoudite,  d'Egypte,  de  l'Erytrée,  de  Jordanie, 
d'Israël,  du  Sud  de  la  Turquie,  de  l'Iran  et  aussi  de  toute  la  région 
saharienne. 

Enoptostomus  globulicornis  Motschulsky,  1831 

Djibouti  C.T.A.,  1  g  le  4.VII.1984,  attiré  par  les  lumières  (M.  Secq), 
détermination  à  confirmer. 

Espèce  à  vaste  répartition,  connue  des  Canaries,  de  toute  l'Afrique  du 
Nord,  de  l'Egypte,  de  la  région  méditerranéenne  orientale,  de  l'Arabie 
Saoudite  et  du  Yémen  du  Sud. 
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SUR  LA  VALEUR  TAXONOMIQUE  DES  MARTELURES 
DANS  LA  SPECIFICATION  DES  AMANITES 

par  Francis  MASSART 


Résumé.  A  la  suite  d'une  récolte  de  Amanîta  strobiliformis  dont 
le  chapeau  présentait  des  martelures  manifestes,  l'auteur  confirme  ses 
doutes,  déjà  suggérés  (MASSART,  1987,  15),  sur  la  valeur  taxonomique  de 
cette  particularité. 

Abstract.    After    the    récent    collecting    of    an   Amanîta  strobiliformis 

whose  pileus  was  obviousiy  hammered,  the  author  confirms  his  previous 
doubts  about  the  taxonomical  value  of  this  characteristic  (MASSART, 
1987,  15). 

Afin  de  bien  situer  le  problème  je  vais  décrire,  à  l'intention  des 
collègues  qui  n'auraient  pas  eu  l'occasion  de  récolter  ou  d'observer 
des  Amanites  "martelées",  un  moyen  artificiel  permettant  d'appréhender 
cette  anomalie. 

Prendre  un  morceau  de  pâte  à  modeler  et  le  façonner  de  manière 
à  obtenir  un  dôme  aplati  d'une  dizaine  de  centimètres  de  diamètre 
et  de  deux  à  trois  centimètres  d'épaisseur,  ce  "chapeau  factice"  une 
fois  réalisé,  créer  en  appuyant  avec  le  pouce  des  dépressions  de  5  mm  de 
profondeur  sur  toute  la  surface,  on  aura  alors  sous  les  yeux  la  reproduc- 
tion idéalisée  en  trois  dimensions  d'un  carpophore  à  maturité  marqué  de 
ces  fameuses  martelures  ;  à  partir  de  là  on  imagine  facilement  l'aspect 
du  même  carpophore  à  un  stade  plus  précoce,  tel  celui  que  j'ai  essayé 
de  reproduire  par  dessin  au  trait  (MASSART,  1987,  14). 

Cet    intermède    pratique    posé,    je    reviens    à    l'objet    de   cette  note. 
Dans  le  paragraphe  concernant  la  récolte  d'une  Amanîta  malleata  s.s.  auct. 
(MASSART,  1987,  15),  je  fais  part  de  mes  doutes  concernant  la  valeur 
taxonomique  d'une  espèce,  ou  d'une  variété,  créée  uniquement  en  raison 
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de  la  présence  de  martelures  sur  le  chapeau,  doutes  partagés  par  plusieurs 
éminents  collègues. 

Si  l'on  consulte  la  littérature  mycologique,  on  note  que  les  espèces  ou 
variétés  décrites  sous  l'appelation  malleata  sont  toutes  des  Amanitopsis  ; 
on  note  également  que  l'origine  des  martelures  est  interprétée  de  façon 
différente  suivant  les  auteurs  ;  dans  l'ouvrage  de  GARCIN  (1984,  143)  est 
citée  une  Amanita  lividGpallesœns  var.  malleata  "à  chapeau  à  aspect  non 
martelé  mais  pouvant  accidentellement  présenter  cette  particularité". 
Le  moins  qu'on  puisse  dire  est  que  l'explication  de  ce  phénomène  et  son 
utilisation  taxonomique  ne  paraissent  pas  très  convainquants. 

Je  pense  apporter  aujourd'hui  un  argument  important,  sinon  décisif, 
en   faveur   de   l'exclusion   des   martelures   comme   élément  taxonomique. 

Le  13  juin  dernier  notre  collègue  et  ami  R.  Letourneau  récoltait 
h  Labrède  un  spendide  exemplaire  d'Amanite  ;  un  peu  dérouté  en  raison 
de  l'aspect  particulier  de  ce  spécimen,  R.  Letourneau  jugea  opportun 
de  me  le  montrer  ;  il  s'agissait  en  fait  d'une  forme  luxuriante  de  Amanita 
strbbiliformls  dont  le  chapeau  dépourvu  de  vestiges  du  voile  général,  à 
l'exception  d'une  grosse  verrue  polyédrique  centrale,  était  par  contre 
marqué  de  plusieurs  dépressions  (martelures)  manifestes  sur  toute  sa 
surface  (Pl.  1)  ;  cette  particularité  exceptée,  ce  champignon  présentait 
la  gamme  de  caractères  propres  à  l'espèce  ;  jugeant  superflu  de  la 
décrire,  je  me  borne  à  en  donner  les  mensurations  :  diamètre  chapeau 
19  cm,  pied  excentré  de  1  cm,  hauteur  totale  22  cm,  section  médiane 
du  pied  3  cm,  hauteur  du  bulbe  8  cm,  section  du  bulbe  au  plus  fort 
6  cm. 

A  la  lumière  de  ce  cas,  dont  plusieurs  collègues  linnéens  ont  eu 
le  loisir  de  vérifier  l'authenticité  et  dont  je  tiens  des  photographies  à 
la  disposition  des  personnes  intéressées,  il  apparaît  que  de  telles  anomalies 
ne  peuvent  être  considérées  autrement  que  fortuites,  comme  le  sont  les 
tesselures  de  Boletus  reticulatus  et  autres  phénomènes  accessoires  observés 
sur  nombre  d'espèces,  morchelloîdisme  des  lames  chez  Cortinarius  anomalus, 
etc.  La  démarche  de  spécification  est  déjà  suffisamment  compliquée  en 
mycologie,  l'alourdir  en  y  surajoutant  des  caractères  occasionnels  ne 
me  semble  pas  indispensable.  Trouver  l'explication  de  ces  singularités 
d'ordre  tératologiques,  voilà  qui  me  paraît  une  quête  raisonnable  et 
utile. 

Je  serais  reconnaissant  envers  les  collègues  qui  voudraient  bien  me 
transmettre  leurs  éventuelles  observations  concernant  les  Amanites  marte- 
lées,  ou  composants  d'autres  genres  offrant   de  semblables  aberrationsè 
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1.-  Amanita  strobiliformis  (Paulet  ex  Vitt.)  Bertillon,  1866.  Spécimen 
"martelé",  récolte  R.  Letourneau,  La  Brède,  13  juin  1987.  Coupe 
médiane  verticale. 


léO 

BIBLIOGRAPHIE 

GARCIN  (Ro),  1984.-  Les  Amanites  Européennes.-  Ed.  F.M.D.S. 

FOURRE  (G.),  1985.-  Pièges  et  curiosité  des  Champignons.-  Ed.  G.  FOURRE, 
Niort. 

HEIM  (R.),  1957.-  Les  Champignons  d'Europe.-  Ed.  Boubée,  Paris. 

MAS5ART   (F,),   1984.-   Approche   du   Genre  Amanita,   1er  complément.- 
Bull.  Soc.  Ilrm.  Bordeaux,  XII  (3). 

MASSART    (F.),    1987.-    Approche   du   Genre   Amanita,   3e  complément.- 
BulL  Soc.  linn.  Bordeaux,  XV  (1). 

MERLO  (E.G.)  et  TRAVERSO  (M.).-  Le  Amanite.-  Ed.  SAGEP,  Genova. 

MESPLEDE    (H.),    1984.-    Révision   des   Amanites.-   Bull.  Soc.  MycoL  du 
Bëarn. 

ROUZEAU  (C),  1984.-  Deux  cas  tératologiques  observés.-  Bull.  Soc  llrwv 
Bordeaux,  XII  (1). 


Adresse  de  l'auteur  : 


15,  rue  du  8  mai  1945 
33150  CENON 


Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  XV  (4),  1987 


MORPHOLOGIE  ET  BIOLOGIE  DES  DERNIERS  STADES 
LARVAIRES  DE  DEREPHYSIA  SINUATOCOLLIS  PUTON 
(HéU  Tingidae) 

par  Patrick  DAUPHIN 


Les  observations  effectuées  en  1986  ont  permis  de  montrer  que  Dere- 
physia  sinuatocollis  Put.  vit  à  l'état  adulte  sur  les  tiges  âgées  de  Clémati- 
te (Clematis  vilalba  L.),  où  nous  avons  pu  capturer  à  volonté  ce  Tingide 
pourtant  considéré  jusque  là  comme  très  rare,  et  dont  la  biologie  restait 
inconnue  (PERICART,  1983).  Aux  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1986, 
seuls  des  adultes  ont  été  récoltés,  et  leur  comportement  alimentaire  n'a 
été  observé  qu'en  captivité,  et  de  manière  sporadique  sur  des  feuilles 
de  Clématite  ,  de  sorte  que  si  l'association  du  Tingide  avec  sa  plante-hôte 
était  clairement  mise  en  évidence,  la  nature  exacte  des  relations  qu'il 
entretient  avec  elle  restait  en  partie  hypothétique. 

A  partir  du  mois  d'avril  1987,  j'ai  régulièrement  visité  une  des  nombreu- 
ses stations  de  Clématite  parmi  celles  qui  s'étaient  déjà  montré  riches 
en  Tingides,  à  Sorillon,  près  d'Abzac,  en  Gironde,  Supposant  d'abord 
que  les  larves,  comme  celles  de  nombreuses  autres  espèces  de  ce  groupe 
d'Hétéroptères,  se  tenaient  à  la  face  inférieure  des  feuilles,  j'ai  procédé 
par  battage,  et  obtenu  ainsi  les  premières  larves  le  2  mai  ;  par  une 
observation  plus  précise,  j'ai  pu  constater  alors  que  ces  larves  se  tiennent 
non  pas  sous  les  feuilles,  mais  uniquement  sur  les  tiges  âgées,  d'un 
diamètre  de  l'ordre  d'un  centimètre,  cachées  sous  les  lanières  d'écorce 
déhiscente  ;  ce  mode  de  vie,  qui  paraît  très  sédentaire,  est  maintenant 
bien  établi  pour  les  quatre  stades  larvaires  connus  et  décrits  ci-dessous, 
de  même  que  pour  les  adultes  ;  les  insectes  se  nourrissent  probablement 
sur  place  en  prélevant  la  sève  des  vaisseaux  libériens.  J'ai  par  la  suite 
abandonné  la  technique  du  battage  :  pour  capturer  ces  Tingides,  il 
suffit  de  les  rechercher  sous  les  lanières  d'écorce  o»J  on  les  trouve 
par   petits   groupes   de   quelques   individus   ;  ils  sont   souvent   tout   à  fait 
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2/V 

9/V 

16/V 

23/V 

30/V 

6/VI 

13/VI 

20/VI 

27/VI 

4/VlI 

stade  II 

<•■»■+ 

■♦• 

stade  III 

+ 

•f  ■»■♦ 

4+  +  + 

stade  IV 

•f 

4  + 

stade  V 

++♦■♦• 

■♦•■••  +  + 

adultes 

** 

Tableau  I  :  Chronologie  des  captures  du  printemps  1987.  A  chaque  date  de 
prélèvement,   une   trentaine   d'insectes   ont    été   récoltés  ;  les  croix 
correspondent  aux  pourcentages  des  différents  stades  dans  chaque  prélè- 
vement :  -MHH-  =  100       ;  +++  -  plus  de  50  58  }  -H.  r  de  10  %  à 
5Û  %  ^  +  =  hioins  de  10  %i 
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invisibles  de  l'extérieur,  mais  les  exuvies  sont  abandonnées  près  du  bord 
externe  des  fissures  de  l'écorce  où  elles  persistent  quelque  temps  et  sont 
facilement  repérables  ;  ils  ne  paraissent  pas  faire  preuve  d'une  prédilection 
pour  une  hauteur  particulière  :  j'ai  pu  les  observer  aussi  bien  près  du 
sol  qu'à  plusieurs  mètres  de  haut  ;  mais  ils  tendent  à  se  rassembler 
près  des  noeuds,  où  la  structure  de  l'écorce  semble  constituer  un  habitat 
idéal. 

Ces  observations  réfutent  définitivement  l'hypothèse  selon  laquelle 
Derephysia  sinuatocollis  vivrait  à  la  face  inférieure  des  feuilles  ;  la 
récolte  d'adultes  et  d'exuvies  en  battant  les  feuilles  est  accidentelle, 
mais  inévitable  compte  tenu  de  la  biologie  de  cet  insecte  ;  il  n'est 
pas  surprenant  qu'en  captivité,  et  en  l'absence  d'autre  nourriture,  les 
adultes  acceptent  de  piquer  les  feuilles  de  Clématite,  même  si  cette 
alimentation  paraît  incapable  d'assurer  une  survie  prolongée  (voir  ci- 
dessous)  ;  quant  aux  petits  points  décolorés  présents  sur  les  feuilles  des 
Clématites  et  des  plantes  voisines,  il  faut  les  attribuer  à  d'autres  Hémiptè- 
res, comme  Halticus  lutBÎcollis  Panz.  (Hét.  Miridae)  très  fréquent  sur 
Clematis  vitalba  (WAGNER  et  WEBER,  1964). 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  savoir  si  nous  sommes  en  présence  de 
pullulations  exceptionnelles  ;  tout  au  plus  peut-on  affirmer  que  D.  sinuato- 
collis était  extrêmement  commune  en  1986  en  Gironde  et  dans  les  départe- 
ments voisins,  et  qu'il  en  va  manifestement  de  même  en  1987  ;  il  est 
cependant  surprenant,  vu  l'importance  des  populations  naturelles  de 
cet  insecte,  sur  une  plante  elle-même  très  commune,  que  des  captures 
accidentelles  n'aient  pas  été  plus  fréquentes  :  en  1983,  6  exemplaires 
seulement  avaient  été  capturés  en  Erance.  M.  J.  Péricart  a  eu  l'amabilité 
de  me  signaler  deux  autres  captures  récentes  de  cet  insecte  :  en  1985, 
à  Manosque  (J.  Péricart  et  A.  Matocq)  et  en  1986  à  Roussillon,  sur 
Clématite  (J.  Moulin). 

J'ai  pu  conserver  en  captivité  de  nombreuses  larves,  et  suivre  leur 
développement  du  stade  11  au  stade  adulte  ;  après  quelques  essais  infructu- 
eux d'élevage  de  jeunes  larves  sur  feuilles  de  Clématite,  durant  lesquels 
elles  se  sont  alimentées  mais  n'ont  survécu  que  quelques  jours,  il  est 
apparu  nécessaire  de  leur  procurer  des  tronçons  de  tiges  âgées.  La 
méthode  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  consiste  à  placer  en  chambre 
humide  des  fragments  de  tiges  de  5  à  10  cm,  et  à  les  renouveler  tous 
les  4  ou  3  jours  en  transférant  les  larves  au  moyen  d'un  pinceau  fin  ; 
cette  opération  demande  quelques  précautions  pour  éviter  de  blesser 
les  insectes  en  cours  de  nutrition,  incapables  de  dégager  instantanément 
leurs  rostres  dont  les  stylets  sont  profondément  enfoncés  dans  les  tissus 
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végétaux.  Afin  de  mieux  observer  les  larves,  il  est  commode  de  débarras- 
ser les  tiges  des  lanières  d'assise  subérophellodermique  morte  qui  leur 
servent  de  cachette  et  de  protection  ;  le  fait  de  se  trouver  à  découvert 
ne  semble  pas  les  gêner  ;  les  piqûres  ont  lieu  surtout  au  niveau  des 
sillons  longitudinaux  qui  correspondent  aux  rayons  intraligneux. 

Le  tableau  I  présente  la  chronologie  des  captures  de  la  station  de 
Sorillon  ;  les  larves  du  premier  stade  n'ont  pas  été  observées  ;  elles 
apparaissent  probablement  vers  la  fin  du  mois  d'avril  ;  d'une  manière 
générale,  il  s'agit  d'un  stade  très  bref,  durant  un  petit  nombre  de  jours, 
et  rapidement  suivi  par  la  première  mue.  Les  larves  du  second  stade 
sont  présentes  durant  la  première  quinzaine  de  mai  ;  celles  du  troisième 
stade  durant  les  trois  dernières  semaines  de  mai,  celles  du  quatrième  stade 
fin  mai  -  début  juin,  celles  du  dernier  stade  durant  les  trois  dernières 
semaines  de  juin  ;  les  premiers  adultes  ont  été  notés,  dans  la  nature  aussi 
bien  qu'en  élevage,  durant  les  derniers  jours  de  juin  ;  dès  le  mois  de 
juillet,  toutes  les  larves  avaient  disparu. 

Description  des  quatre  derniers  stades  larvaires  : 

Longueur  :  Il  :  1  -  1,5  mm  (figure  1)  ;  III  :  1,5  -  2  mm  (figure  2)  ; 
IV  :  2  -  2,5  mm  (figure  3)  ;  V  :  3  -  3,5  mm  (figure  4).  Couleur  testacé 
pâle,  avec  deux  bandes  dorsales  longitudinales  plus  sombres,  à  peine 
indiquées  au  stade  II,  devenant  ensuite  de  plus  en  plus  marquées,  très 
nettes  mais  variables  aux  stades  IV  et  V.  Orifices  odorifiques  médio- 
dorsaux  bien  visibles  sur  les  limites  entre  le  troisième  et  le  quatrième 
tergite,  et  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  tergite,  à  pourtour  assombri 
à  partir  du  troisième  stade.  Marge  postérieure  du  mésonotum  rectiligne 
au  stade  II,  à  peine  sinuée  au  stade  lll,  nettement  sinu  ée  au  stade 
IV,  les  ébauches  alaires  couvrant  les  bords  latéraux  du  métanotum  et 
du  premier  tergite  abdominal  ;  au  stade  V,  les  ébauches  alaires  atteignent 
le  bord  postérieur  du  quatrième  tergite  abdominal.  Neuvième  tergite 
abdominal  à  bord  postérieur  non  sinué  au  stade  II,  nettement  sinué 
à  partir  du  stade  lll.  Rostre  testacé  à  pointe  assombrie,  long,  atteignant 
le  bord  postérieur  du  sixième  sternite  aux  stades  II,  lll  et  IV,  seulement 
celui  du  quatrième  sternite  au  stade  V.  Ornementation  tégumentaire 
constituée  par  des  soies  claviformes,  des  phanères  étoilés  et  plusieurs 
sortes  de  petites  pustules  circulaires  ;  elle  tend  à  devenir  plus  riche 
et  plus  dense  au  fur  et  à  mesure  que  le  d  éveloppement  progresse  ; 
elle  est  assez  pauvre  au  stade  II  où,  en  dehors  des  paires  de  soies 
claviformes  médianes,  n'existent  que  de  petits  groupes  de  soies  claviformes 
longues  et  effilées  à  la  partie  latérale  postérieure  de  chaque  segment  (fi- 
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Figures  5  à  7  :  5,  détail  de  la  partie  latérale  du  septième  tergîte  d'une 
larve  du  deuxième  stade.  6«  détail  de  la  partie  latérale  du  septième 
tergite  d'une  larve  âU  cjuatrième  stade.  7,  tarse  de  la  patte  rtiédiëtië 
d'une  larve  du  cinquième  stade  (éctielle  :  0,1  min)» 
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gure  5),  les  phanères  étoilés  n'étant  que  peu  ou  pas  différenciés  à 
ce  stade  ;  à  partir  du  stade  III,  les  soies  claviformes  latérales  deviennent 
plus  nombreuses  et  plus  massives  sur  les  marges  latérales  du  thorax,  des 
ébauches  alaires  et  de  l'abdomen  ;  les  phanères  étoilés  sont  très  caractéris- 
tiques dès  le  stade  lli,  et  deviennent  seulement  un  peu  plus  nombreux  par 
la  suite  ;  leur  forme  est  assez  variable  :  ils  présentent  de  1  à  5  branches 
(figure  6).  Tarses  de  deux  articles,  courts  et  épais  (figure  6). 
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